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LETTRE ,DE PAR~~-· . , 

La cotnédie :Qes· dupeà 

Après l'accueil ·magnifique reçu en Afri­
que du Nord, M. Daladier, de retour à 
Paris, va de nouveau se trouver aux prises 
avec les tristes réalités de la vie .parlemen­
taire. Il devra faire face non seulement à 
ses adversaires avoués, mais à ses concur­
rents et rivaux au sein même ·de son parti. 
Après son brillant succès en F.ranèe afri- · 
caine·, sa personnalité apparaît ·toutefois 
grandie, son prestige consolidé. L'atta'.quer 
demain ce sera vraiment s'en prendre· au· 
pays lui-même. 

Tel.n'est pas toutefois ]'.avis, . d'ailleurs 
intéressé, de M. Léon Blum. ·.Par voie dé 
son journal, il somme M.· Daladier de 
«s'effacer» afin que puisse être restaurée ,, 
« l'unité française ». Dans He langag'e de 
M. _Léo~ , Bl_ull} ~~ité ~fançiiise veut •dife 
Front populaire. Cela méritait d'être expli­
qué. La Chambre de 1936 ayant été élue 
sous les auspices d 'un rassemblement de 
gauche et d 'extrême-gauche, il serait con­
traire à la sacro-sainte volonté du peuple 
souverain manifestée par son vote de gou­
verner avec une majorité laquelle ne répond 
plus au sentiment populaire d'il y a trois 
ans ; mais M. Blum oublie tout ce qui s'est 
passé en France et hors de· France depuis 
1936, il oublie t_ous _ les méfaits accomplis 
sous son règne, tous ces désastres ou demi­
désastres qui ont enfin ouvert les yeux des 
'électeurs et les feraient voter aujourd'hui 
bien autrement qu'avant-hier. Si M. Dala-

. dier a pu sans faire de casse substituer un 
· gouvernement nation~! à un gouvernement 
révolutionnaire, s'il a trouvé à la Chambre 
pour l'approuver une majorité recrutée dans 
tdu!! les partis, à l'exception des marxistes, 
c'est parce q·ue les actes de gouvernement de 
M. Blum et des siens ont démontré leur nui­
sance. Loin d'être en contradiction avec 
« l'unité française », comme l'écrit le Po­
pulaire, la nouvelle majorité atteste au con­
tràire'' l'ùnité , nouvelle, ·ltf etour à l'unité 
nationale, la vraie, · la seule efficace dans 
lés conditions présentes. A-t-on songé à ce 
qµi se serait passé en septembre· si M . Léon 
Blum avait été au pouvoir ? Pour des rai­
sons de race et sur lesquelles pas n'est be­
soin d'insister, M. Léon Blum n'aurait pu 
aller à Munich, c'est évident. M. Chamber­
I~iµ aurait-il, ~ lui seul, ~vec la sourde 
hostilité de M. Blum, sauvé la paix ? Je 
n'in~iste pas, mais je vois une bénédiction 
de la Providep.ce dans le fait qu'alors déjà 
M. Daladier d étenait le pouvoir. Et je 
crois ql!e toute la France finira par recon­
naître les services que lui a rèndus et que 
h,1i rend encore l'actuel président du. Con­
seil. Il vient, d'ailleurs, je le répète, par sa 
triomphale tournée en Afrique du Nord, 
d,' accroître son autorité. · 

<><><> 

La presse italienne, avec qu1 Je regrette 
de me trouver en désaccord, a parlé du 
voyage de M. Daladier comme d 'une pro­
vocation. Le terme est tout de même fort · 
risqué. D'où sont venues les provocations 
sinon de Montecitorio et de ces localités 
italiennes où l'on criait à tue-tête : « La 
Corse: à nous I à nous la Tunisie l » Le 
voyage de M. Daladier a été une riposte, 
certes, et vigoureuse et réussie, mais il n'a 
pas été une provocation. Et n'est-il pas fort 
naturel le geste de l'homme qui s'élance 
pour retenir son bien alors que mille voix 
aigres lui crient : « Ceci que tu crois à toi 
est à moi » ? J'ai oute que la France aurait 
cessé de mériter son nom de grande puis­
fance si elle n'avait pas pris l'attitude adop­
tée par ses dirigeants. Et c'est bien parce 
que l' Italie, ayant vu la France fléchir à 
Munich, s'était dit : « La France tombe en 
loques l » qu'elle s'est permis de réclamer 
si haut sa part du butin. Les bellicistes si 
nombreux dans • la presse française d' extrê­
me-gauche s'écrient : « Voilà ce que nous 
gagnons à n'avoir pas fait front contre les 
.totalitaires dès Munich 1 » L a question, 
évidemment, est délicate et je ne voudrais 
toucher qu'avec réserve à des problèmes re­
lévant à ce point du seul sentiment des 
Français ; mais il me sera bien permis d' ob­
server que la France, en essayant de sauver 
une T chéco-Slovaquie malade, malade en 
grande partie par sa 'faute, aurait accompli 
un acte d'un héroïsme singulièrement vain. 
A u contraire, en attendant, pour montrer 
les dents, d'avoir été menacée dans son 
Empire, elle a démontré, une fois de plus, 
ses sentiments pacifiques, mais aussi sa vo• 
lonté de ne se point laisser étrangler. La 
France était sur un mauvais terrain, en 
septembre dernier, pour tirer l'épée. E lle 
est en excellente posture, maintenant, pour 
défendre ce qu'elle a si les choses devaient 
demain dans la M éditerranée - ce que je 
ne crois pas - tourner au pire. 

J'ai entendu des F rançais qui n'aiment 
point outre mesure les E tats totalitaires es­
timer que M . Daladier, d ans son discours 
d'A lger, avait légèrement forcé la note. 
C'est pourtant dans ce discours qu'il a le 
mieux résumé l'attitude de la France en 
face des conflits qui divisent le monde : . ' . . 

Belle marquise, vos beaux yeux me font ral ou il• devait «négocier> le libre passàge 
mourir d'amour:! souprrait.M. Jourdain. L'ap- de la:frontière pour les volontaires èspagnols 
puition · d'un èontingent .dè combattants suis- rentrant' au pays. « 'Berne donna l'assurance 

« La France, a-t-il dit, ne cessera 1• amais ses -revenus de Barcelone incendie les cœurs qu'il~ 'ne seraient pas arrêtés à la frontière . ' . 
d'être attac~ée à son idéal pacifique parce rivaux des socialistes et .des commwiis-tes. Ces moyennant la promesse, donnée par ,le mandi-
que c'est un idéal humain, mais si l'on in- guerriers, sont· fortement disputés ,,entre deux ta,ire c~,pmuniste, qu'il n'y ·aurait aucune, ma• 
terprète cette ~ttitude co~m~ une marque protecteurs! le député bolchéviste Boden• nifestation ». Ainsi, le gouvernement accep-
de faible·sse, co~me je ne sais quelle abdi- mami s'est institué en quelque· sorte -leur tu• tait de· !ciioncer à son devoir• pourvu que les 
cation, je dirai : Halte 1 » . . · . . . leur; mais le directoire socialiste -de -Zuric.h bénéfiëiaires de sa renonciation renl!l'ent au· 

Ah I le joli petit mot que ce mot Halte / ' • aspire à être leur· conseil ·de famille. Des , sou_. pays ·.sans tambour ni trompette. · II serait in-
et combien opportun à prononcer et dans . rires concurrénts· accueillent les croisés de la téressant' de savoir· si cet acte de .lâcheté èst 
l'Em'pire français où iHut dit et en France . démocratie espagnole à leur retour en .Suisse, le_ fait '. ~u Conseil ·fédéi;al ou d'un de· sea· or-
même I Oui, halte-là I assez d'erreurs ont · .. mais- les deux, prétencfants échangent . des re•. ganes subordonnés, qui dans -le eu particu• 
été çommises, a~sez ·qe réformes · ( qù( n•~~ gards tOIVes·, en , s'a;vançant . chacun avec ~ lier, ne peut ê~e que ·le Département .de jus-
sonr pas) ont été bâclées. Trêyê aüx 'dila-:- plateau d'argent chargé d'une promesse d'am• tice. ·i • .. , · 
pidâtions, aux. excès,, aux gabegies dont le.. · nistie. · ·., , , · · · . - · Toujours selon l'organe-socialiste : de. Bâle, 
« règne des masses » avait donné lé si~ . 0n trouve · des· traces- de· cette· com~tion le _« néàociateur » c_ommuniste fit ·part au ··sieur 
gnal i Trêve . aux mort~lles· agitations d@s, · dam · un. des aphorismes . proclamés. dimanche Bodenmann et au comité ·d'u,nnistie de ce qui_ 
l'Empire, 1, On. conteste •aujourd'hui, dans par le -dir~toire· socialiste ~ -les -grands digni- av,_it 'Até .convenu au P,al_~l~/ ~~~l, 
certains milieux, le dr9it des 'Européens à- taires rouges- «saluent les,lrevenanq d'Espa.,'1 fureur, indignation. Les memf>r~ 'du .comité 

. posséder des-·,~el'ritoires -africai-ns;0 asi~tiqu,es-;- , gne, .ma1s-.i-ê:ondanment-cJ>l1explt;>ilationr politi~ - • J:tlDl\\Sbe, « socialistes et .b'o•is· O); n~ 
océaniens. C'est une thèse bien fragile en du mouvement en faveur de l'amnistie et re• poqv~ie~t admettre que les 'sql~à_j., (e'-1, lJL: 
contradiction avec toute l'histoire du mon- fusent de participer à des manifestations en • betté et de la démocratie fussent rêçuïi'·eh ta-
cle, mais il · saute aux yeux, toutefois, que compagnie des communistes ». II y a du dé- pÏnois dans leur patrie. Mais l'homme de con-
1 'impérialisme européen comporte une œu- pit amoureux dans cette résolution contradic- fiance, délégué par. les communistes à · Berne, 
vre d'éducation à l'égard de ces popula- taire, le mouvement d'humeur de l'amant sup- avait souscrit à cet indigne enga,gement: M. 
tions qu'il · englobe ou bien il n'a pas de planté par un rival plus heureux ou plus ha• Bodenmann dut s'y soumettre». . -
raison d'être • . S'installer dans ces pays bile. -·On apprend encore de, la. même ,sooice ~e 
d'Afrique ou d'Asie pour y répandre le Déjà des paroles aigres-douces s'échangent d~ socialistes, mandatés par leur parti, . fu-
marxisme destructeur de toutes les valeurs entre la communiste Freiheit, annonciatrice rent envoyés. à la· rencontre des soldats· de la 
vraiment généreuses, pou~ y faire fleurir la · 1 des :· libertés moscoutaires et la socialiste Ar- liber~ : et de la 4êm~~tie ·,~Ùr .les .f~ 
haine de classe, pour y tenter les expérien- beite,-Zeitr.mg, de Bâle, qui joue s·ouvent le de tout . ce dont ils avaient besoin; et, les: ac-
ces soviétiques qui déjà dégoûtent la Rus- rôle de franc-tireur dé l'armée rouge. Ce pe- compagner au · pays. Or, tandis ·que' lès ~na 
sie, ce serait vraiment faire œuvre funeste. tit déballage ne manque pas d'int~rêt. sociàlistes fais)liënt ·,1es sam~itts, i~. ~é-
Sous l'action de leurs utopies, les missi do- On s'étonnait de cc qu~ soixa-nte réfractai- chants « commUJ\Îst~ i:toûvaient ·.plus habile 
mini ci de M. Blum ont fait en Afrique du res aient pu traverser tout le pays de Ge- de sçnger à exploiter · pour leurs : fins ~li\i-
Nord bien des 'dégâts et qui sait s'il n'entre nève à Zurich à ra barbe du gouvernement, ques les braves soldàta de la· liberté». A 
pas dans les revendications italiennes je ne être fêtés aux gares, portés en triomphe et Zûri~_h, il; org~nisèrent · 1~ , m.µuf~~ttpn qÙe 
sais quelle crainte instinctive de voir les reçus par acclamations • 'dans les buffm-. · . rein sait, « mais. ce furent les 16c~ist.es qui 
erreurs du Front populaire gagner les terri- Quand nous disons qu'« on » s'étonnait, nous payèrent les frais de réception '», ···Enfin; à 
toires italiens ? On voudrait être sû; que le exagérons probahle!'!,ent quelque peu. On ne Bile,' ·)es volontaires espagri~lii furent -~eçus 
Halte-là de M. Daladier s'adresse aussi s'étonne plus de grand'chose maintenant et. par les commµnistes, qui écartèrent volontai-
aux· fauteurs de révolution en Afrique mê• , ceux· qui s'étonnent publiquement s'expriment r~ent _leurs -rivaux. · 

· me, qu'ils soient algériens, tunisiens ou ma- en term~s d:~n~ si ~élicieuse modération 'que On çomPr,end · que les :s~ï'alist~; du~ se 
rocains, ou qu'ils soient des agents égarés leu~s en~ d md1~at1on ne. font pa~ _plus .' de retirent, le cœur aigri, dé la compétition et 
venus de la métropole pour des entreprises bnut que de faibles soupus de res1gnahon. que dans -leur · ,déconvenue c: ili, condamn~t 
té~érnires. · :A'près det;ix'.:ans de II)âl}Î,gàp-ces , Ge· qui ··a• ~é ·puolié- ·de:,plus marqué dans les • 'èjp ~ tioii j,ôlfüqtfe'.-.1!lt:.&iim~~e~ff; , 
marxistes, la France a besoin ·de se repren- nombreux Journaux que ·nous avons eus -sous, veur de J'amnistie et refusènt dé participer à 
dre, _de se redresser un peu partout. Beau- les yeux sont. c«:5 lignes de la ~lamer Zei~ -~eâ mahifr~tatiom en. ço~p11~ie . des com-
coup de Français•, abreuvés de doctrines tung : « Les incidents survenus a la gare ,de munis tes .».:- : , '· .. 
désormais .insoutenables, s'imaginent que la Zurich au sujet du retour des volontaires ês· . M .. 8-.. ,. d • . ·il d • .. •·· I 
France a, dans ses possessions d' outre-mer, pagnols sont les plus troublants et les plus . ais «;,°e;. ~e . eVlènt:-~ . . a?s t~. ce a, 

I · · J · , h · · · , d ë!,Vec acs negoc1at1ons, ses tractabona, ses en-un rô e « émancipateur » à Jouer. e crois onteux qui se soient passes ans notre pays l' , · ·. · . · -. S''l 
une œuvre d'éducation bien plus opportune ces derniers temps. On en arrive à se deman- bg?gemen!s avec.·d.envoye ~omm,uniate •-:• 1 ·est 

' ' · · ' C · , d. · J · • , · bl" f 'd, al • · l , 1en vrai que es organes . gouvernementaux qu une œuvre emanc1patnce. e mot pre- er s1 e m1mstere pu 1c e er n est p us a . I f 'hl . )'' d" . , d 
tentl·eux abr1'te les p1'res erreurs. la h ut d · tA h · '1") • I I ou' ruent eu a ru esse et commis m ignite e a eur e sa ac e ou s n a p us e c • h d d '] , , · 1•· 

Le F · J • • d d , · , I · marc an er avec un e egue collllJJ1lmste lnl• . s rança1s es mieux avertis es · pro- rage e res1ster a a pr~s1on rouge ». . , . . d. Id · . · · ·, f . 
blèmes coloniaux le comprennent et le chan- La réponse . se trouve dans le journal so- purute pro! visoue --~-·so . . ats !m"~--r~

1
. rafctai• 

gement d'orientation . qui se dessine, en cialiste· de Bâle. Si elle est exacte, les adjec- ~~• un te go~vezeme~t ~urait ~uud a ac~-
F rance même, va permettre à la nation de tifs de notre confrère glaronnais sont bien faj. . est _pourquoi, 1 eSt·.~ _spensa e 

1
. e •savo~ 

l f bl V · · 1 h • s1 vraunent ces tractauèms ont eu· 1eu et g1 réparer es au tes commises sous l'influence es. OICI comment es C oses se seraient . I . • . I . : . ' · r a 
des utopistes, hier" encore tout-puissants. passées : un mandataire _des communistes qui oui, entre que 5 , 

1.~te~ oc~teurs ~~ .~~r . _or re 
J! ai déjà eu l' occa,sion de signaler la levée était par surcroît- secrétaire du comité en fa. de qui '? . . 
de boucliers qui se dessine au Parlement et veur de l'amnistie, a été reçu au palais fédé- _ · · ..,. , ·· ,•: P. G. 
hors du Parlement contre la ratification du 
traité franco-syrien, œuvre du cabinet 
Blum et de M. Viénot. Par . ce traité, signé 
avec les autorités de D amas, la Syrie rece­
vait non seulement une indépendance pres­
que complète, ce qui était excessif, mais 
elle recevait encore en cadeau la Djézireh. 
province florissante aux rives du Tigre et 
de !'Euphrate, la Djézireh très diversemept 
peuplée est à peu près unanime aujourd'hùi 
à protester contre son rattachement à D a­
mas. On lit dans un « manifeste de défen­
se » publié par le Matin et ·qui traduit lè 
sentiment des meilleurs éléments de la Djé­
zireh : « La Djézireh n'a été troublée que 
lorsque la France s'est effacée devant D a­
mas. Nous ne voulons pas être soumis à 
l'arbitraire de D amas. » Notons au surplus 
que l'Italie, élève maintenant des prétentions 
à une. « participation au mandat syrien » ou 
une compensation à cet accroissement de la 
puissance française dans le Levant. L'Italie 
est renseignée sur l'état d'esprit que le traité 
franco-syrien créerait en Syrie, s'il était ra­
tifié. E lle plante des jalons partout en fa­
veur de sa cause et cette attitude se com­
prend assez bien de sa part. J'ai l'idée tou­
tefois - je le répète en terminant - que 
tous ces apprêts en vue d'une vaste curée 
viennent trop tard. L a France a attendu 
l'hallali pour se ressaisir, mais le signal du 
redressement est donné. H alte-là 1 

L es E tats totalitai res pourraient bien 
avoir mangé leur pain le plus blanc. Ils se 
sont mis à dos le judaïsme international, le 
V atican, M. Roosevelt et l'A mérique du 
Nord. C'est beaucoup d'ennemis. Et cepen­
dant• .les Etats dits démocratiques am~lio­
rent Î~ur . position, accroissent leurs arme­
ments. 

Maurice Muret. 

--------~-------------······-
Un Suisse tué à Barcelone 

Hérisau, 10 janvier. 
(ag.) L'« App,enzell er Zeitung » 

annonce qu'un r essortiss.ant de la com­
mu ne de Speicher, M. Jacob Staude­
rus, a été victime du bombardement 
de Barcelone effectué le soir de la St­
Sylves tre, par des avions franquistes. 
Le défunt occupait depu is douz.e ans 
une place importan te dans u.n,e maison 
d'expédition et de transit. 

L' écrivain allemand 
Niekisch 

ct)n~~nn•é ~ · perpét,1ité 

Berlin, 10 janvier. 
(United Pr,ess.) - Da ns le procès .en 

ha ute tra h ison conti:e M. Niekisch et 
s,es complices, le Tribuna l populaire a 
prononcé les con damnations suivan­
tes : la prison .perpétu.elle pour l'écri~ 
vain Ni,ekisch , troi s a ns et dem'i de pri,­
son pour· l'acèusé Drexel et 21 · mois de 
prison pour l'accusé Trœger . Drexel e t 
Trœger ayant déjà fait 21 mois de pri­
son préven tive, Trœger sera immédia-
tement nris en liberté. . 

Dans les cas . Niekisch e t Drexe!,. les 
considérants compprtent la prépara­
tion d 'une ha ute trahison et la ten ta­
qve de c001st.ituer ùn par t i politique 
interdit.' Trœger ·n'est' condamn é que 
pour tentative de constituer un parti 
politique, ' · 

Pour préserv~r la vie du roi Carol 

Bu~est, 10 janvier, ·,, 
(Havas.) - L'activité de la police ét 

les mesures de précautions absolument 
exceptionnelles qukmt en-touré chacun 
des déplac-e-men ts du r oi Carol depuis 
le 5 janvier, ont donné l'impression 
que les a u to1ités :redouten t tou t parti­
culièrement l€s tentatives c1imineJies 
dirigées contre le souverain. · 

Les nrilieux officiels, cepeindant, op­
posent un démen ti catégorique à toute 
information concernant u n complot. 

• Ils reconnaissent néanmoins que les 
di~positions spéciales -de police ont dû 

; être p-rises et un certain nombre d'ar­
, restations opérées. _Ce-t état d 'a lerte po­

licier est la conséquence des événe­
ments des dernières semaine·s, la mor t 
d-e Codreanu et de ses coaccusés a mis 
un terme à l'agitation terroriste déve­
loppée par les a nciens memb1·es de la 
Garde de fer e t le urs inspirateu1'\S 
étrangers. 

Jtf .. ":VOiJ· mlJJ,enfrop_·. 
·: .se··rendra à.Varsovie. 

L "·'~ , ;. · . . . Beriin , •lO ··jM;vi~r:0-: 
J- (ag.) -- On appr end dans ile$' miH~\'û: 
hi-en ·•informés que· M. von" Ri):)bën'trot,~ 
ministre des a ffilt&.F étràri~~=-du 
Rei ch , vient d'à:cooptir un,e inm tation 
de se, ~ndr~ à_ V,,iµ-sovJe,- que _ lui -a fai­
te le cbloriel Beck, . niinistre polonais 
des affairei:i ét rangè~, lors de .son ré­
œn t séjour ·en AHemagne. .. 

M. von Ribbem,trop, ' dont le voyage à 
.}~'!-~otvi~.dsers~.fof,~ti <:ieJê,:,,r endt~}\J,nd .. ~!p{l._'!J 
m1ms re es a -res ,trangeres e o.. 
Iogne la visite que ce dernier fit à"1Ber-
lin en juin 1935. . 
'J fo ad met que M: von .Riboontrop se 

rendra dans la: · ca.pitalè poloM.i~ 'i!n­
core dans le coura ht'de cet hivèr. : .. : 

. LJl raiso1i~~µ ;;éjom i;) ome 
. del' ex-rei.ne d'Eapa~. 

·· ,., Roril8{· 10:•j t&DV1Îer. 
· .-(a,g.) - On, dléolan-e à. Rome que l'exsr&ine 

d'Fispagne cjuj ,il: quitté Looid)res .pouir. n ta­
Ide, se re,ntd dans la oapitaùe ita:ldenm,e ex­
clusivamemt èlianis l'tri,teh:tion de pail,tielipeir 
à. 1J& cérémonie du mari'888 de la pr.tnicœse 
MES,le- d' l ~a:lie Mnn'IÎ~ • . Le IIllllll'Î&ge, al1Jir'6, 
l,ieu ,Je ·15•Jan• . ., · · . . ::·;, . , . , . · 
·' . •, . .. ,, ... 

,. Le ,parapluie Je Chamberlain , 
t.: . ' L, .. 

, \ :''" 
En témoÙ]nage du grand -intérét . soulevé 

en Italie par la visite des deux hommes 
d'Etat britanniques et de la popularité de 

· JI. Chamberlain· au sein du. peuple •italien, 
i,l ivaut la peine de reproduire l'an,ecdote 
suivante 71uliliéif par le P opÔIÔ d'Italia : 

« L e.~ organisàteurs du· mUtée du . · para­
pluie qu'on est. ,en .train •.d12 ctéer à Gigneso, 
(Stresa) ont ,é.crit au Premier ~r.i?imnique. 

. pour lui dema~der qu'il leur fa;sse cadeau 
rlu parapluie qu'il avait sur lui a·· Munich. 
M. Chamberlai~_. a : répondu cès ' derniers 
jeurs qu'il ne po_"vait pas envoyer. le para­
pluie en question, . car il se trouvé en trop 
11(aurnis état poiir figurer dignement daiis 
1m .musée de parapluies italien. L'es organi­
Mleurs ont encadré, l'autographe. du · pr_emier 
11~inistre hritanniq'ue,, q,uj .. sera a,insi. expqsé. 
au musée à la place. du. parapluie célèbre. 
dans le monde entier, ,; •" 

t -'~ . ,. 

ff. 

~·-, LETFRE DE:ROME j ··~ ! 1 

. Ouê··. ll'è.ut l'lti\!l~ .? 
. ' : .. • ('" : ' . ', ) - 1. ., ' 

.. ! ,° ) De--no~~i;· e~rrespondant particulier ) ''r}~ ' ' :,l 
.. :>';;9!~-~: . • r!J -~ -~ 

.. . Rome,·-j~nvier. . est, donc impossi~l~ ~; i>~J~ i~~r en~o~ 
' Tandis que M. Daladl~r. 'rélitr,a.it -à l'attitude du gouver-niement Italien. Les 

Paris, M. Cha.mber,1.a'irî ~ prep;a.rait . à problèmes sont ~~~s: dans J.e va,gue. 
PM:t~ pour Re>me. Un voy.age finit, up La ta~tiqµe du Duç;e.se renf_orce de cet­
a.iltré commence. Celui .du ch~( di\ gou- te imprécision, q~_,ce· mystère. Si l 'on 
v~rnement français àvait ~.té' inte11>ré- connaissait son pl~u il • serait plus fa- , , 
té dès le déb_ut comme une , pr-0voca.- cile qe le contrecarrer. -Le ch~f du gou- ,. 
tion à "l'adresse de l'Italie, On :v:oyait vernement ita.Jien ne se ·risquera sans , 
même -dans la présehte' de quel~s · doute à parler- cla.i.r que..Jorsqu'il sera· · 
amiraux et •généraux à.•J'à 'suité de ·M. en face -de, l'homme d 'Etat britannique 
DaJà dier, une véritablè'·d~monst ration dont .il_ ~ compte 1':a;p:PID:· -
guerrière. On sait cepértcia nt IJue, ·de ~ · 
son côté, le· chM dù goU;vern_.~ment ita.- , < r ei,,l r-

lien -a _ en.trepris, au cours de ,oos _der- Que veut l'I talie ?- ·A- bien peser ce 
nières années; nombre ·· de · vi;Çyagès qui·· se· dit ' à Romé, 11 semble que ces 
~:y~ç d'.i-i,ni>QTtil.n,tes me.p.ifesi!l,Uons mi- ' revendications sèrâient:,en· partie•. tér­
î-ifflr,e. ~· : · -u·•·m.H 1938 ·n.a'P"'~xèî:n le l e'• . r itori;a;les· pour Oe> ""'i~cohcern-e DJïbou'~ · 
" - ~~ 1 ~ . - ~ • • . ~ · - ' p, , 'i= P.. ~~ ~ '«il t ~n:l:1µ à . Ggµ~ ,~~ ::I,~;_iüi: ~ . ; .. - ~~î: . ~ Tu;p.i~J.~,. r- ~ p rpgram~j ' 
-~ ~é « ~ ~~ 'î>,- esc~~ .~1:lt.,iau-. qo~P,_oF.tèi~t le IIULJij~l~n-~u ~t;a,tut 'à-es 
~ P-'l;~,gr ,~err~· , t ;son1;Pn51,clpal ~t1~~~ if~t, au , l,l;rPJus, .,d~ fa cilit~ 
d:ïscoun ,fut 1>9ur s-~~ · ,p;req_~re à la· p;ou.r. , 1,émi~ra tion; . ~~- '·N .Ut-être a ti8si 
France. Quoi qu'il en soit, le-voyage .de une rectification :de : rrodtière -da ns 1'.è 
M. Daladier a été sui:vi, :à ." Rome ·avec su'Cl, le long de. ' la ·· fr i;>ptière · lib~nn-e. 
une , vive attention. La· }1I'86s,è .y: a sur- Un tel ·ga i,n, constitu~ ait pour l'Italie 
tout relevé .deux épisodes ·: . tin gèste du une sort-e d 'emp-ri~; symb o.lique sur la 
pr ésident du Conseil fra nçais• brandis- Tunisie. A oot •éga.rd; on: compte d'a u­
~n.t à · Ajaccio un poignar'd èo;rse (on tant plus obtenir !!a ppui du Prenri€r 
.~t que dans l'ile de Nap'oléO:h · le. poi- britannique que le « statu quo » médi­
'gné.td se vend ou 'se donne.1~\!bn:\e sou- ter:r:â!:iéèn--ne éêrâit pâs- a j}paremment 
venir .tou:iist ique) . qans' l'iQtè,ntïon .de touché et :que l 'Angleten:e n'aurait pas 
nienaoor ·« symboliquèment » • g!talfo; à craindre da vantâg,è p our. le passage 
u:ne manifestation de:-)ûtfü>n.:B-listes du détroit de ·sicije. ~ nfin, ,pour ·a ug­
arabes · (destourien.s) au . ]l}Pment de men ter · seis chances , d!UJ?. r èglement 
'1!.anivée du cortèg,e prési<le'ntl~I" àJ Tu- dans oo s€rl's, · ·1e · Duce àrguerait des 
nis.' .:. Cep:endant; i l· èst • é'vi<lent" que· fa compensat ions du-es~à- l'Italie au· nom 
gf,osse' masse• du p,eupie ifa.1ié11 a vu de.. l'équilibre gé:néraJ méditerranéen, 
âiant t out da ns : le voyage ' de',M:' Dàia- auqu:el aurait sous9it la F ra nce p,a;r 
-.dfor · la. 1vol1>nté .. _de la_Frà n'qe' q~ 'défen- .Jes · accords dl:)' sàint-Jean-de~Maurien.;. 
d_re à fond ·son . intégrité ,.ru}ti.ons;le et . ne '.er~ aui:~e~t .é~é'_rg'filp;Ûs p,p.r l'~ ­
d,e lutter, s 'iJ.-le .fautr pour .. sort J)â.tri- c~patio~ de la Syri~.-.T~l. s~l.'aft le'ji_Œ"o­
molne . imnérial. En Cor's.è~ auèu_ne _dé- g:t~ninie i~Hen mi,Oil.i:;q.u:.m: .. , ·. . , · 
fection ne s'est pr_oduite.. En..:..Tun_isie, NoÙl! ,ne,s~rions p.h.s:complets si nous 
I-es nationalistes- arabe§ sont ~ u t-être I\'a_.jout jons qu'a "1'çi,fu~ · on : enyïsage 
hoatil~ à la donrinatiqn ffa!J~ise, quelque peu l€s coU~ -es italo-britan­
m.ais . ils ne se pronoMe~-t nullement niqu.~ .. s0:us ·. l'MP;llc,t"· éj•un ·._.véri~bîe 
J)()ur un renversement de la situation .i;rµµ- cli~dà,g,e. Si ··1:1talie . 'tombe d'.aç~ · 
en,fave.~ dè Rome. Tous ces faits; mis ~ c%d;. V!C, l'.Atigl~~. 

1
sui; . c~rt.airv, 

en°av.i(I~ ~ ~ ' le...Y.Of.y'~!.f]j)eJa:- p~m'.~ ~Je -~étl~~f,-,JM°~ {antres ,.On 
dier, 111'-eeront pas sans portéé pt>lifi- s'.att end en . sommé a dès, : · comp,ensa­
que. Peut-être même ·rié' seront-ils pas tjji~ ',rooiproqri~'. ,.Il,. -~a't.' Ii,ossible,' par 
sà.n:s--fâ:éûùkr ··ün rèoslérr'lènt ' 1U1.1t>-fran- exerrtp!A que M. Mussofirii cèd,e UÏl TIAU 
tjlis ~ Méditérra n~1• ::· , / '_,;, r ! . sur la question :d'Espagné dans le!'~ 

<><><> l •. où l'Angleterre a ppuierait certaines 
... , r equêtes itali~imli!r à l'égard de la 

'Le voyage ''d-e· M. ' Chamberlain est Franoo. On juge que ~i l'I talie a inté­
. • · r êt de s'entençlre ave-G l'Angleterre sur 

~ n~.a11t -~:U oe;n~r.e 4~ · l'.af~.ntipn , raffaire .espagnole, 1:Anu.letel'l'e, --d-e son 
d~ mUieux politiques ·;et"• a m to:mati~ 0 

ques: Cependant; ·à !-'heure oll j è ' vou s côté, a . intérêt ,non'. ,tnoii).s gra nd de 
· · • · • se mettre . d'a ccord a v.ec l'Italie. L'An-

écris, .rien d,e. précis et: de certa.in ·, n'a gleterre ·à ~s ·pœ iHons à d,éfond:ro .~n 
irànspiré enc_ore sur le·,polnt ·de- ~voir Espa.gn-e, :'p o~itiohs. :6tr,â,tégiqu€s, · éco­
que ls sont les buts v érital>Ies · 4u gou- noniiques ... , C'est _pOllI'CfUoi on ·prévoit 
vérneme nt fasciste:-- ·Le · Duce; à passé à ' Ronie qu'une _entente .italo-britannî­
ses 'fêtes de fin d'annéè da nii-,son -châ-
teau romagnol de .Rocca delle' e ami- que à pr opos .de l'Espagne ·est moiris 
nate qui domine le hameau de -Predap.. éloignée qu'.on ne le croit à .l'étranger. 
pio'•où il vine·jour·en -1883. Comme.on 'Aj'oû.tons qu''à Romé 1a ··solidarité·-a1~ 
le' :sait, le chef du gouvernement: i'ta- Jeman'de ·avec·' i'l talie · ne- .fait l'ombrè 
lie.n -:aime -à s e -ret irer . dans· cett~ ré- d!âùd1ri dou te. -Où- se dit ' persuadé qu~ 
gi . 1 si un con.f lit écla te, le R€ich se ·range. 

on:· pour méditer, élab.orer · ses , idéeS, ra autoriiatiquefuentaüx êôtés de son 
éch.afaud.e.r des , progra mmes. Cèpert. 

, da:nt, ,cette-fo:is-ci; i i.t n,'a guère, vécu. partenai-re· a:e·-: l'a xe. Cépen_dant; on ne 
. parle . guère .des e ngagements, que 1~ 

dans la solitude: Dura;nt:Jés fêtes; ·n a Fülirer 'a ·formuJlés à trois r epris.es d.é-
ef,feGtué de grandes marches à tra- jà, ci'a ccora.ér 'son àppui 'à';l'Italie dans 
ve rs ra: campagne, il s'èSt r endu auprès , I.e, cas. ·où'elle en'aurait bescii,n'.· On TUl,r t 
de ses amis d'enfance -et a ·participé à .r-
toHs 1.es. é-vênèments des ·vm ages ènvi~ du point .de vùe quë; ·dà ns l'hypothèis'e 
t,~nnànts:•·trn -ènt ref.Uet d-e la «·stam- &"à ;l'Allèmagn.e, be;" se: rangerait 'P8S 

aûi 'eôtêl! Elè l'Ità!ie, oètte a bsenoo de 
ÏJ'81-id~:-.:mori,tr é·-se. levant t rès · tôt, fai- sBli.Mn_(flfüraif 'de nature à faire ..:..ni~-
~ft.fi.:t tlës -exerclc-es ·de gyntnastique, du r-· 
5~., · et. •mê·me; fout- comme Gùilla ume drë tiëaùéoup de ·pr estige aux printii..: . 
II · d b · i p;es de l'Etat ·autoritaire-et· t otalitai:ro . ~,: cèupartt - u 01s ' comme· ·u,n ·' veux et !-à .fait se til'adu.irai.t' TU> ,.. un ava ntage 
btl.cheron. · ' .,.,_ 

,._ · · h · t d •t il marqué- en faveur r d~s . démoératies. >""' ·a ynanusme · P ysique ra ui - C'.est pou"'moi, dW-on, si l'Allemàg,ne 
c.e,iui de ses pensées ? Quellé sera l 'af.-. • ~ ~ 
u.tude du•Du ce en face-du P remiei, b"ri. hitlérienne tien t tant· soit. peu à soq 
ta. · ? Q éd"t t il ? u · è 1~ idéologie, elle ~e doit en toute circons~ 

n:nJ.que u e m 1 e- ~ .. · n · r g tanée de "fla nqu~r l'l talië fasds te. · On 
ment .général d-e.s. probl_èmes--i~Jo-fr~n- . 
çais : esUI possible ? . Les . re~ndicà- a joute encore- ,que· si, en cas de COlnfht 
tions d:e Rome. sont.:.eHés . s-êulèment fra,nco-itàlien, la Fra nc,e. · a vait des 
d'or~ · éoirimercia l, financier, J·uridi- chances de vaincre,<Ja-défaite italienne 

serait une défait,e . a lléma ·nde. Quoi que, oµ bfon sont-elles égale·ment. ter-
. rltor ia les ?-·Sur_tous ces poir:its,· 1e Du- qu'il en .--soit, .on -juge que si 1-'Allema­
ce.a. observé -une rooerve impénétrable g,n,e doit appuyer '· la . thèse itali-enn~ 
même·. à l'égard de son· entourage · te jusque dans ces · dérnières . conséqueq­
p-lus· . im:rriédi.a.t. I n'utifo . . d'interroger è-es, c'-est moins· p,a.Î' d~v.oir ou par oblj­
des dépu tés, des sénateurs · ou: mêm~ gation morale . que par· nécessité . . 
des ministres: .. Ils n e ~ savent rien : 11 , , P. Gentizon. , 
IV.IJHlll!2 I ;! m; .Ili 1113 ,;; ~ t à • j,,,m-~.irn",--~.«ZY.a'~~d?'..i/YZJ!'~ ,- - , 

t ,~ ÇAET LA 
1 

.1 

L'éâ « H~tiorablu·» èla" Pètit;Bâle, 
précurseur, du carnaval 

' t- . .. ~ ~: ~ ! .. r .. ~ ~ :" , 

U~e curieuse coutume midiévàle est 'res­
tée vivante . dam la boniié vill6 , de Bdle, la 
« capitale suisse . du carnaval». Le. quartier 
situé aur la rive droite, appelé « Petit-Bdle » 
est placé soua le aigne dü trois ~ honora­
bl.ea •• ·aoit le Lion, la Chimèrs ' ·et le Sau­
vage·, ·qùi ' so'nt les eml)lèmeil vivants . des 
trois sociétés bourgeoisiale, de 1 la ·« Maison 
dea Vinnea », des « Tisierands, et de, l'« Ar­
~re, •· Le .. 13· .. ianv.ier ,1939 Jeyr.. ut dé~ié et 

· il.a ,organisent, acfompagnés par leurs 1011eux 
compagnons, le., « Ulis• ou les fous, un cpr­
tège pittore11que. Ils franchissent le pont 
qui . relie Peti t;Bâle à Grand-Bâle et, au 
milieu du pont, chacun des trois ' honorables 
danse un-e · espèce · de pantomime ·m.ddiéi,ale 
puis; iusqu'au soir, i ls traverseht ·les rues· 
de la ville et récoltent de l'argent pour les 
pauvres de Petit-Bdle. Puis enfin, , le « nt­
nôr · de là Chiriiêra • (GriUemiihliJ réunit l.ea 
membres . 'des iroû soc(ét,és .· bourgeoisial.ea 
aM c-' l ës honorables et lë,- f oua .. · 1 

• • · · • • • •J.,.,'. -· . 

De curiewiea charge.; · féq'dàles su~sistent 
encore en Angleterre, . pays le _plus traditio­
naliste du .. ~1,mde, ·et pour le '1er janvier 
plusieurs grand& âignïfairea ,sont rede1,'ablc., 
envers la . dyn1U1tié' ae ·quélques . « présents -. 
pittoresques. ,. · . _ . · . 

-Lord . Murray doit faire livrer un panier 
de fruits • et un fflt ,de vieux vin au cellier 
de Sa Maieaté; c'est la survivance de la con• 
dition gue ·mit iadis f.e rp( d!Ecosse, Jacque., 
IV, à l a~ .noblissement -de sa fa.mille. Le duc 
d'Athol doit envoyer au• jour de ran une ro-
11e blanche au roi; et quatrè violettes à ch~­
Cllne des dames ds la .our: prix du , fer­
mage de ses bierni. Lorq Hotham envoie un 
gâteau géant; et lord ·De,;by ... aeux faucons! 

Mai.s d'autres nobles .familles bénéficient, 
en revanche~ de . cerlp.i.n.s privilèges. La fa­
mi/1e des. Wattingham ·pe_u~ revendiquer et 
portet les vétements ' usagés de la famitle 
royale. · Lord Wattingham· ·n'exige évidem-' 
ment pas · de . Leurs . M ajëst'és leurs vïeur ha­
bits,: ma.is il me cepe·ndant (le son droit , car; 
le matin du 1er janvier, il se fait remettre 
un vieux mouchoir du souverain. · · ' · 

Aussitôt le· oarré -de linon arrivé, il cdn­
. a~r.re ?OO livres 11terl\1J;01 à _des œu,vres de, 

bienfaisance.. . , _ • . 1 • • • 

(JVoici • une ,.p,rérogative seigneuriale, dont' 
18diativrê& dë 1..ondrés ne i e · i,la~gnent pas l 

.._/ 
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Lea succès franquiste• 
du aecteûr de Lerida. .. ,, 

Borjas Blancas, 10 janvier. 
(United Press.) - Les troupee de Na­

varré ont ôccu.pé lundi les loca.litée de ! 
Prades ~ d'Esp,lug.a de Francoli- dans : 
le secteur sud du front' catalan. Après ; 
avoir com})lètement aligné lèuts pœi- ' 
tions· à. l'est- de·Lerlda, 1~ troupes na­
tionalistes ont contm.ué à progn!èser et • 
orit occupé les villages de Puiggros, , 
d'Arbeea et de Ful1eda. Fulleda se 1 
trouve .aù·nôrd dè la· rout,.e Lerlda.-Tar­
ragone et le quàrti-er général de la bti- 1 

ga:de' Lister ·s•r trouvait dimanche en- . 
core:· ee · quartier général a fûf aï~vànt · 
1~ ~ :.hatiôrtalis.tes. · Les. · ruitionalisteJ 
sont mainte.nant'· mattree dé troi!i. rou- · 
tes pI'incipa.Ies du secteur de Lericla ; 
elles .. ont une grande importance pour 
la suite des opérations, dont le but est 
le 1itto-r&l• de la Méditerram.ée. , 

.:. so~t confitni'..Ss ~r 'Barcelone . : ... . -
_ B.atcelone, 10 janvier. 

(-United Press,) - On annonce offi,. 
cie llement qu,e ··les troupes r.épublicai- . 
nes ont été retirées du secteur de Le­
rida ·et qu'elles se sont install~ dans 
d~·-nouvèlles' positions fortifiées plus 
à ·l'est.' Le front suit-à peu prè6 la ligne 
Falset;. Montb1arrch - <i:ervera. De vi0-
lents ·comMts se• sont déroulés lundi 
sur· fa, :route Letida-T-.arragone, alors 

, qU~ des- foroos de- cavalerie nationalis­
te . s'avançaient• contre· -Prades et Fut- · 
leda. · ,. -' .'-' .... ___ ..., ..... _ .. ___ _ 
·'~_-L'élection présidentielle ./ 

,. : .' ., . ·.: . ':. én France :l~ , 
r . . " . . 

-~ /, .. - ; _''., .' · -,,.\ .~ . 10 fàn~- -
. Mi,-A,Lbert LeJlrlm, .président de .la R~P\h 

b'l1iq.U8, :&,rrlYe ootte.,84)Jléa au ~ -ae..~. 
8~~ ~~ij.;~e · P<>ilif i•~'éW~--
de son ~~f êsf ce'fu3':flu -··,t(f •.·a'#ll:.: 
Mals œ jour étanlt. '·16>-]'Ullfdd die Pàques, fil 
est ~fort quest:iôn · de cdilvoque.r â V~m4es 
IL'Assembl'ée· natbons.1e ·J>O'UT le mfflileu· de la 
seroa1n.& précédente; ·soilt le jl!<Uldi. 6- ·avrlR, 

:.De · toutee fe.9()!118, M. Alb8rt Lebrun, 
<:oonme :le v.eut 1&-. CoIISltitution, n'a.chêvera eon sept,ennia,t ,que 1e .10 mal, dia.te à ].a,. 
qtj~e ,SOJl s,\lœ~~ ei:i trEINI. en fo:n,c. 
ti<roe.' ·, ' .... ·' ·-. , ' . . 

; :,, . , . . ,..-.•.~~ 
La ··,ertif du· ·Douglas·· 

. de -là Swissair ,,.. '. 
' , .- ... . . , -·-·-

r L'é~t -des, ble.1161 . . -.. 
· '. · ' SénliB, 10 janvièr . . 

· 1.➔étlit des · bliêssès · dé l'àccident de 
l'avil>ri · de --1a ·Swissa.1r s'améliofo d~ 
jour en jottr. 1'e chirurgien de l'hôpi­
tal ii:appUquê à M. Ullmann, qui a. une 
fract'tlre . dt.i bràil, un alJpareil d'éx­
tinsibn. M. · Smygi.llâ, qui ne pol'te pas 
de plessure gravoé,: ~st; par Suitê de,1a 
com.niotion, 'dans 'uh ' êt.ât, de' torpeur 
clont il ~t difficile d~ le fa:il'e sortir; · 
JlislÎÙ,'icl, i:l ignore té 'dééès d~ ~ t~m~ nîr '. morte 'i l'H&!tï(· -.'l'>'•iirfbohÏièNt :·1 : 

"~s~ïiouvêilêà a~ di!hx bléssés cftil 
s·6ni éncore ·strl~nés· à Llûiboi'siètè sont 
l>onnés~ ' . . . . 
·.·. - . . . ,• .. ,, -~-·· ... ù é' 

-~ 

, Londres, 10 jailv!~r; . 
: _'(Ag.} ....:.:.· Le réd~~te'ur dfplomatiqùè 
de ·1.a << Prèss Asst>ciâtion » . estiin,e que 
d~ _ .. nouvell~~ ·. ·.élection·s ·· 1églslat\ves 

• n'auront pas lieu en · Angletem; s1 le 
voyage de M. Chamberlain à Rome est 
c·ol:Ù'onn-é . dé suéëès. Il a ajouté : « Le 
gouvern~m.,ent .. n'envisage pas ' d'êlec­
#'c>ns . gènéralee ·,avant ôctobre ou nci­
v.embrè. » · _ ... · ·. · ·· · 

Les•elles d'Allemagne 
Le ministre des finances du Reich 

aurait o(fert sa démiHion ?--.... . 
· • ' . Bàle, 19 j a.nvier. ; 

La situation 
teHe· qu'elle se présente· 

en Palestine 
D'o:prh de• in(Of'mation, de bonne 1our-

ce parueti'l,le1, de Munich, M, .~on. $chw~.- . , Pr~ision1:offi~i~lles 
rin ... Krorigk. pQur .•'asJu.rer (e, dllponibf. · · ·· ::; · d. 10 · i 
ltté ·~ · ~ h h , . , ~- . Lon res, Janv er. 

.s ncce.ssa1res d ,es .,c éances proc a,- (Hà.vas). ~ ·Le· War Office Publie 
nt!,, .. a .propoié .. cJ ).l_,_ Hitltr_ t1t\J? nôuvelle lundi' soir une -mi.s" au point très de' -augmentation massive d'imp_ôts. " 

Le chancëlier s'est, jusqu'à présent, op- taillée s ur -la -situation en Palestine, , 
posé d ce plan; il n'est pas exclu, dans ces afin .de -répondre aux « allégations ab- . 
conditions, que M. von Schwerin soit ame- soh1ment dénuées de fond€1m~mt » ré- -
né d démissionner. pandues par. des personnes et organi- 1 

Pour assurer ze, règlements de fin d'an. sations hostiles à· la Grande-Bretagne ; 
née·, le ministére -des finances du .Reich .a , et selon lesquelles ,·des atrocités -s~, 
dil faire appel, pou.T plusieurs • centaines, l t 
de miUions, d la caisse spicialè- du ' ·Frini't '. ·rafont ·commises · ,p.a.r es roupeg bri--: 
d t 'l ('C'. · ) · • -; 1tannique;s en Palestine. Le. · documentµ 
!f., ravat · - -L:..OUll1l;l€ll'- • · , • • ~ ~ -· · ~ , . rsoU!igne d'aboi'él .q\I'U î:1'.Y'. a ni force 
t.es,;6miasions radioph~iû~~-:. . 1re.belle . ârmée ·org~nisée cqntre l<).guel- , 

allemandes !Je les .troupes pourraien.t entrer. en ac-
:d ,..,. l'E d · t 1 ,ti,on, ,ni administraticm cent_rale dont 

auo , urope su -onen a e_ ,la t1~strµ.~tion pourrait mettré fin à la 
Le poste émetteuT <le Grn.tz, en Auroriche, :rebëll1on. Les rebelles acifs,· dont l'ef­

deviendm, émetteu,r -du Reich à p111rtla- du ;rectif s'élève probablement e n tré 1000 
1er février. Le., signifioa,Uon de ce change- jet 1500 hommes, sq'nt diisséminés en 
ment est ·,rouildgnée ' JW' la. National Zei- . 1petites ~ndes: _et très 1J?êlés à la })opU'­
tung d'E5'Se:ll an. ces termes : , lation. ·ns . enrôlent d·'ailleurs de force 

L'agr-~nii&9emen,t· du -poste émetteur d~ ! d;es yf_ll:i~Js. jiô_ur· ,1tnè- pérjode délér.- , 
· Gratz a, un·e _importance particulière du .fait : nn_- 'née __ .'' i"le ._ jou,' r, , 1-ës ·r.epè_l_le_s àctif_s, ;,...f · 
. qu'il s'étendra, au delà des frontières_ du I r' · lJ u.i 

Reich, à des territoires où vivent 700,000 • éviténi autant . que pp;ss1b),e _tout com- ' 
A!Jemarids auxquelà le, nouvel émetteur . du 1bat :a:vèc Jefu_ t rOQJ;>·OO,·.}a:chient )-eurs a~:. .. 
Reich apportera • léé valeurs culturelles· alle- .. i mes et se mêlent àÜX autres hllbitants. ' 
mandes., •. ! Leurs ch-ers: sont · Pratiquement !ridé~ · 

Ces 700,000 A1UOO'.llaofiods doot l'arg,ane nazi! , pend.a.pts et _fréqtiei:nme·nt en conflit • 
n'éruu,mèro pas lia. répairtdtion sont die' toute · : les unl;, _tw_ec . les aµt~s. Les deux prin~ · 
évldenee•les ·Alilemamids de Hongrie et· de :cjpaux sont Abdul Rahim el Hajd Ma.. 

. Yougoslavie.- . r . ; hoi:net,_· qomi:ri~1Îdani en chef en titre, . 
Parmi- •les autres éme,t,teuirs autrichlens. ) et Aref Abdul Razzik. lls disposent · 

.!!ru;::~\:\.1~~~~!reS:~~\ ~Zf1t I dàns fos '\,i\i~ cie' Iil ·cotnplicité' d~ ce,r~ · 
s _t_u_ttgart; _.µnz à-.'~lud .de Vienne et_ 1ua~ ,. 1tafos ,e_ffend1i; à,Ï)i:iu-tenanl ~ù'x' clas~; 
genfuœt à celud dte ura.tz. ' s .e:ii atsé-es, q:Ui sont 'chtirgés çt-ê·leur· rà- · 

· ·· · ·· · ' , vitaill-ement en: finances ·et en hommes · 
. . . Les persécutions . , d~: ' main . qui èlièrchel:it à eritl'éteilir 

-t:o'.ntrè les pasteuts prbtesta~t.s . ; u rj~ . tei:reur constante. . . ·.·. ' 
's~l~~ i~têi,'mtr.1,uni~ation:~. faite·~:_d_ir~r;p;~.· ; _Ayant ainsi démontré l 'impossibilité 

\, che .a.ux,. f.i d.·è_le, dt;1n,_ l~.s. J~_'f!t.P.,l.ès !Ier"!'~-.-- j
0 

qe..' c~~ -~a/trè,:.d~ u ~liès .~beJ l~s "sépa- ; 
- · - -,; • · L .L • rè-és '' sai.il ' c;~ , d(;· ·-ral'es occb.s10ns lie · 

\ uli1e., conf5~~Î~1)elle, l~. '}()mvn, -~~.1-. _l)U_!-.! ! ,h.fl.'O;KI' f~k .kffa [-..;,r-:qu;l -1,;. ""'"u··1 !m•o'ye--t~ ' teUTS 'ifuî'tle' peu1)e~t 'exercer ·tror·mints-fêre• • YV.ar V ll.v Uly_U~ · o v ::,t: 11 

: (i. èftèorfl1ùgfne1l'té: · ,, . , ,,. ~- ë,;:,;,, .,,l:, i eîfiëncê"à-ë".:lu1fef'[ébt'Jt1'è-eùx·'t~stl'Uti1{0 1 

1 On compterait ainsi 130, ~estitutft>'lt~··:40.':, ; s'à"l·iori·fd!iWdW'a l<iltfs~i-n-digèn-E!s. LorsqtJê1' 
inteTdictions de pr~cher, H interdictions ; la. . prêsènoe ·d'tine ·:nande est signaléti-:, 
dt séjour ;;4-pcuteurs:,sont . en .. pl'isonJlont , dans -ùne zori!'i, ceHe-ëi•est immédiate- · 
le paste~r. Martin Niemœller, depuis lt ,ler [ m~nt en toùroo ·d'ùil cordon :cte· t.roup-es, , 
janviet 1931 et ·ze pasteur. Schneider. D;Q~ · 1- · h · ·t t ;, é · 
kenscheid, ·depuis . j~nvier: 1988, Htitt !JU• es· a,.bl an s dai'it·' pr ·venus · que qmc · 
tT~I pà~teur, memb_r!?s d_e l'Eylise confes-,. : conque ïentéra de"franchir c·ette zop,e. 
sionnelle sont en prison p-réventive. . . · . courra:·· le riscjùe · d'être tu•é. D-e nome 

A . l'église . ile Dahlem, paroisse du pài- i ll'.re'u:,( -' SùsJ;)ects . -téflt.~-l'lt . d{i -. s'enfuir 
teur Martin Ni~œltèr, ie, pr.b:he a élé--dlt I pendii:rtt'qU:e le!!·inve-stigaiions ·se pour.-
par son frête, .Wi.lhelm Nimeœller.- 1 süivaient ·Ayant êté t'Clê's; le War Offi- · 

Un ancien. châteait impérial ' ce voit làl Ja.,·bn.s•è' d;e ·la.propàga:nde se~ 

Entre Tokio et Moscou 
Nouvelles difficultés . 

· ... ~ Tokio, 10 jan-Vier. 
(Domei.) - Le gouvernement 1ovié­

t1qUe a faJt savoir à l'auiliaesadeur ja. 
panais à Moscou que l'adjudication dC 
aroit de pêche dans l~ lots pour les­
,cru~Is cé droit a ' expiré de~ra.ft être 
fafte aux enchères à p.a.rtir de février . 
M. Togo a rendu visité à M. Lihinoff 
et l'a prié instamment de modifièr 
cette décision. A l'issue de la conver­
rsatiôn, qui a duré une demi-heure, M. 
j'ogo a ~té contraint d 'ave.rtir M. Lit­
ivinoff que le gouvernement soviétique 
'8.Ssumerait l'entière responsabilité de 
Îlà 'rù.pture des négociations. ' . . 

r···························· ,- ~ CONFEDfRATION 
1

• 

0 

· . L'AFFAIRE D'ESPIONNAGE 
DE GENtVE 

Les antécédents de l'espionne 
Selon la Tribune de- Genève, -0'est une car-

1te pootale adres6ée. au début de sepiembre 
:193o à la femme Rota qui amena l'arrœt,,. 
!mon de la danseu.se, car c'était à l'époque 
Isa profession. 
: La poiioe avait appris que le de;;tinatllire 
'jde la my'atérieuee éarte appartenait à un · 
service d'e6pionnage travaillant pour le 
icompte de l'Italie. . . 
' L'eepionne fut èorouée à la ptison de St-
!Ant.oine. . 
! Le capitaine Baumgartner, juge d'inatruc­
ltion de la Ire divieion, inst ruisi t l'affaire 
' et Me J , Dicker défendait la femme Rota. 
'Las preuves euffisanteA manquèrent à l'ac.• 
icusation pour envoyer oelle-<li devant la jus-
!~L .. 
• Le 30 septembre, le capitaine Baumgart­
lner envoyait le dossier au Parqùet fédéral 

let quelqûés joura p!us tard la dan.seuee était 
libérée sous caution de 200 franca. . 

1 Le ·28 octobre, Virginia Rota l!Ortait ~e 
!pr~on et obtenait un s1111f-oond~it vale.b:e· 
ijU$Qu'au 11 novembre i9~5. . . , 

.L'espionne ne perdit pas l:'Oll ilempe e~ . ,e : 
4 décembre · suivant elle épousait; devant: 
l'officier d"état clvH dë" la ville· èl~ Gènèvtç 
le ·Chauffeur · vaudois Bernard-Marius Oapt: -
.-Elle divorçait le 14 -juillet 1938 mais Ida• . 

V:irginia Oapt-Rota, née à Bruman_o, pr.o­
vince de Bergame, Italie, réstait originaire 
du Chenit. · 
· Elle put résider en Suisse malgré soti ex• · 

pulsion du territoire suisse et vaquer en · 
toute tranquillité è. son « joU métier». 

Grave accident de luge 
Un enfant llleurt; trois autres 

· ·· · , · · · · · !oh · lâ'qùclle de.<3· ··prison ni-ers arabes 
. aultichi.en trandormé sont tûês o-e· sàngcfroid alors qu'ils j 

en·. ~l>le. pour' chefs nazi8 . tentaient de s'évader: Le · document t1mdi après midi, vers 17 heures, les q_ua- . 

• 
1 

sottt ble$l5és . 

. mon.tr-e,.·oènsuite c-omment il est impos- ' trf) fils · de M. Frossard, _laitier au CrU 
L'&OOien. ;Châte)l.u dœ empereurs d'Autrl- . ( Haute-Veveyae), lugeaient dans un chemt!I 

che à Pl08chkowttz, près de Leiotmenltz, en si.bJ.e
1
dê -nè "pas rass,embler, en vue de ' voisin du village, lorsqu'ils furent aurpn& 

BQliême, qwi_. dévmt, en 1918, ,propriété de' 
1 

l'identi'fleaii inn des r-eb~lles, toute· la i et renversds par la camii,nnette de M. P., 
l'Etat tcbéco-610W1.q1Ue et sérvLt <le residen- pôpulath>l:l .ma,sèu,Iine _ _ de.la z'c~ne cer- . mécatÎ.ièien d Prilly. Les enfants, au,a · de 
ce ·d'été auiqn'ési<loe:Il'fs M.a,sa,ryk et Booès; née,· îfinÔtf-èFitli 'eî c/rupàl'Jlès · m~léS. Là'' 1 i à 1! · ans; furent taus uriflvoment blesséi 
v,a devenll· •ma.inteliant une ·des trois éco-. encore I.a. détention temporaire . de ci- . ~ et __ ttc1111po;lé6 à l'H6pital Monney à Chalel-
1~_ poull' futurs chefs. nazLs, du ddti:trtcl des toyens paci!iqi.I,eg foui-nif -un excell~nt Saint.-Denrs, où l'un· d'eux n'a p_as tardé à 
Sud~tes. · · : . prétexte iaux· propagandistes antibri~ succomber. <><><> 

· - .iolil • ~ tanniques • . Le , W ~r Office réfute éga- , , , bl~ ·. L;e,m·1gr'ati·oo· des: ·Jw··fs··' .· .. · lement les accusations de destruction . ~algré 1 état alarm11,nt de.s petHs -' 
d · d'A be · t D I lê: tflédecln· ne d~re pas de lee sauver. e ma.ison.s . . ra __ s mnocen s. , ,e ; ,_. ...... . , , : . .,. • _, . · · - . d'All. , ' semblables• d-estruct1ons ont eu liéµ ·! ~~;:-: .. --· · · · · · . . . . . : : -- .. •. ,· " emagne. · · _ dans les- cas suivan.ts , ·1, qu~nd les·::: , 1f • .. : Mort dans 'l' e:iëêrèic~ ~ 

, · · , , · , ·• · maisons ,appMtî~nfi:,èJit·,li.,,des-,c ' · •.fi~/ . • · ·dè s:es fbnc'ti~~s · · ·· · 
Le p' résident du_· ·.·Gomité d't\l'ia.n . belles CQ' iliri ...... • •' ,,. : ·1-esV, . ;::-. .. -;, ... ~·--;., ~ ... - 'y•,',;,-,.· ... .l,,.,;i' · " · p ·. 

f • • ..-r·-· . , ; .- ·•, :'L ... -- J.0 hèl.:. r,nu e '"<lire élll11•; t,\,l,l;l · nngy '. ·: · ; ·:;,, ·. ·; à Berlin . · ', · ,' à, cj.1r1ge • .J:} ~ - ·• ~ : -~ · !, s_ist.an.~ .._;., êté) ' parti :1uttfü ·.en . tour.née • vers le 
. · :,, ·' ,, :' ·' Bw,l,in, lô· j111IDwar:. · dan~ les, _e)~~,1;.;~~ · :..JP'Q.IJ1hon,.%.et ~f.S , J&on1,. ,q~_tai t '. re<\~ndre __ e.n _ ·ski dans !a 

· ('f:triiit.oo Press.) M:. Rublee. prési.cte-rut: d'll éqmp,ements 'fü:~n~ cathés -~j':,!fuan~.~" , soir(!e. . • 0 .. _ . .. • h 
Comité .d'Evian, -<loii a.rrlveir maird!Là. Ber~ elles serYirenf'~de cantonnèrilérft aux • " Ne le voyant pas rentrer, deê olhmee du 
Mn. Les oonvers•atioos qu'i,I a eues à · Lo'Il- rebe.lles; '. iLe'J}Îfoo.uiniént •· prê.iiisë èrlfl11 ; l vülag~ se mïren·t :a sa r~herclle' êt le dé-

•:• · •. . · 1 t' •'• ,.. cou:n1refit: mort:.d·ana · le chalet de Joux-de-
d:res avec le Dr Sc~ht œns un but d'in- qu,e _ de,s ,p,un_1tic;ms col ec 1~,s,sont se~- Devant. Il avait probablement . succom_bé A 
formation ;,n'aya,;nt , pa,s ,dlon,p.é 9e rësu'l'l,at, leme nt ;eW,ploy..ées lorsqq e,lles consü- · une cri.se cardiaque: n laisse neuf enflintB. 
iil ne reete pl•us q:ge de'\.lx. pœ~ibi•l~Lé.s : ,Q'U, tuent la, "p~.ul.~ .• méthode permettant de -ia ♦ .,.l , - " 
bien. M. 1lu]Jlée féra. de nooveillles proposà.- faire comprei:itlre à la majorité paci- · · 
tiôns, ôtl bien ' le go,uvemetrterit a.Tiem.a.rul · w- ·•.i., ~ 'il I Radiophonie : 
ren6n(:era •ti; adtmet.W què ·1'éml~tlon jùl.-.: fique m.11is terrods1::e, qu est pus 
vê seià f!martœe ·pa.r des ex,portaliions·8tl.lp- désagréable de céder à l'intimidation Les projets neuchâtelois 
plé.:iben~ '-de .J'AUema.gi)lè. ·. que d'aider au maintielII de l'ordre. Le . 

on. suppos,e ' crue :M. Rùblie.) négociera · war Office conclut en affirmant la 
mercredi a'Vec lie ;Dr Scœcht. Il est possi- nécessité Ms ·: méthocfes ·ëmplc;>y~ par· 
b~ q!U'i! soit reçu a~ pair M. Gœrrng et les {l,Utorités anglaises en· Palestine et 
~ ~ d·itrigoo1Dts de l'~oon.omie pu.bldq,ue l'impossfüilité pour· ·ceux ·connaissant : 
.a,llellU\~e. _ei !~ pre!Illlèreos tl{lgOCloat.ions les faits véritables d'être victimes de 
avec le Dr Schaicht sont oouronnées de sine- la propagand:e anti,anglaise. , 
cè-s. · · ·. · · · 

Neuchâtel, 10 janvier. 

.. M. Prèriitls.s· ·thmett, chairgê d'affa.lo:'es dès 
Et11.1s: tmis,·1dônnera UID <léjeuner· p'rrvé eh 
l'hœ:1:neu·r diè"' 'M, Ru.blee, A l~.aJ!libàs,sa,die, 

··· ' Le 1 ... :...1; · L'. 'b · on ecmldgne qu'H n'en résuilte· n'J.]Jl:l&m:ent 
.-.. i '· · .. .B· uulens étt, . l ye ··< quie-M . . Rublee <!oive êtire oonèidére-comme ·_·. _. :.,\ ~-> ~Jafs~Un~s. ·_ . 

M .. F€rdinand Porchet1 chef du Dé­
partement vaudois de l'agriculture, de 
dndustri-e et du commerce,· et M.' 
Charles Baud, président de là Société . 
rom ande de radiodifftts!bn, ont. été 
li.Indi les hôtes de M,M:. Antoine Borel , 
président du gouvernement neuch â te­
lois, et Jea n Humbert, chef du Dépar­
tement neuchâtelois de l'industrie et 
du commerce. L'entrèvue a eu lieu au 
château et a eu trait au projet d'ins­
tallation à Neüchâtèl dê istudios an­
glais de radiophonie et de cinéma. 

·.'_ .': . ·· .. . ... ' Rome,· 10 janvlèl', . · u.n r~prooen{am des Etats•Unis. .. ; .. 
'··'(À.g.)· .:..... t1n dèuxième· ëontingènt ·de · ... • · 
20,000 cofons· se-râ. 'installé ·en Libté en UNE ·MANIF·ESTATION - · · 

·t939i-·M. Mussoliini a · approuvé en èffet . ·· AtJ'CAMtROUN ·: ·, · .:.·:•· 
Ul-pfôÎ,et qli~ le maréchal Ba_lbOï"'goû:: . . ' '. ,'',' .. ,~,;>.•:·: .~,:n--, ,lW'.J 
verneur de Lybie. lui_a vfait jmtv.êh1f ·a .. ,_. ~- . . · Doucadia.,; · 1-0 -i~'.l!y~ , ,~ 
~~,,.s,uje,t et~ ,;aut<?,tisé ·.èeiui.-ci ,~ ~-1:lH"e- (Havas.) Le oomHé framQS.js_, ,<i'.l! , Ae,µ:ie; 

!.';~iwr~ Je~ tr~v,'1x,: né~~s~~~- .. :': :· .- 1:~r:~·: r:.i~re:1at:!ég~~,gio6:tii1:~! 
~ .... !"•••••••~•~:--••~•~.••• s.'.es·t qérou.lée . pour. dema.ncLe.r que..Ie gou~ 
: CHILI.-~ (Hava..,)., - M. Marchi atnba&- verncment' français rèjètre la forin'ufo, ~ri.~ 

~de.ur d'Italie1 ancien miniBtre à Berne, a !llée ,<Lu . rn,an<l(a~, poµx irutégrnr ·le Came: 
su,çcombé à ,.une ç~iae c~rdiaque: rtltlA à. l'empl:ré ,ê?1?nda.l -franç.àl\\i. . ' 

. Speétacles·Oonoerts·Oonf érenéès 
tCàœmt•l1111ta> · 

C LB •VALET lt.àIHi " . 
AU TBlifllE MUMIOIP.lL 

· B'n succès sans ' .prêtédent à Paris, O'est -le 
•'Valet Mallre, qui sera donné jeudi 12, sa• 
~di. 14, dimanche 15 et mardi 17, à 20 h, 30, 
avec' Yvonne . Garat, " Dièc'e . dans 'Je genrè de 
'•"'fovaritèli , . Deux· · actes ··se r>assent A. Lau­
sanne ·à -l'Hôtel- Beau-Rivage, . Location ouvert!!. 

NOTRE VALEUR DE FEMME 
0 .. Le, oours de- Mme Muret-Car! commencera le 
vendredi 13, à 20 h. 30, au Lvcêum (Etraz 20}. 
Savoir vivre. Le vendredi 20 Janvier : Savoir 

·fil.ire: . Entrée libra. 

. ·., . CONJ!':&RENCE A. BCGUIN. · , 
Les Etudes de Letlr~s annoncent une conté, 

, r.enc9 de M. Albert :Béguin, l'éminent profes~eur 
: de .liltér11:tm:e , frru;i,cais_e. A l'{Jniversilê de B_â\e, 
·1\0ur Te 1eudi''19 jànvfer, à - 20 h. 'BO, sur . ce 
thème: n :e :,pé~tê " èt s6n' ·mtthe ,. Enlrêè: 

.. fi'.' '2 . ..:.. Billets . chez ·Fœtisch et à· !!entrée. ·· 
::: ····· ·.· . ,, . 

.JDBLIOTm:QUB, . BYNMTIQUB CntCUL.lNTB 
·, ·Vous êles cordlalemenl invités A venir à no• 
"tre salle de ·1ecture; où·· vo\Js trouverez des li• 
"res •frànçais, àliglll.is· èt- allemands, 26, nie de 
Bea-u-Sêjour, entresol (10 à 12 heures et· U à 

. 18. heures ; . excepté dimanche el· lundi). ··········••.•·••!••··········---. Oarnet du tour . 
;· \ ~- . ~:r.m~CllBPÎ ~1 ~ lAN\ttËR . . . .. 

·. ·: ta.i»Je de ~aint~r,~c_ol■,. -;- 2.0 h. 30. C~lte: 
· • Samuel : Dieu à l'or1aine dune arande vie •· 

, _ <Cin6maa na et .ao h. 30) : 
ÀBC : U .30. 17.00, 20.so' : Blanche-Neige el IH 
. Sept' Nains (3e semairle). 

··Hel-Air: Altitnde 3200• (2e · semaine). 
· .Bour.g ~ Trois Valnlh --,, 17.80 : New Pace, of 

. .- .. 1937. . .. 
·Capilole : Retour à lLJ.ube, · 
Cinéac: 14.00-23.00: Le Chaueran irOUDI • Ac­

' · tuült61 lau1annolse1 • .lotualltê• mon• 
dlales. 

}f êttôçblé : Lè1 ·.benht1111 de Robin ' dèi' Bôl• 
·. '~(Se semaine). ; · , , ·, ·: · · 

.Moderne,: Illon C11.Jé chea :le■ . Riche■ (2é .sem.) 
1'elè.: Le ·Rêvoll6 (2e, semaine). . •·. ' . 

. PHARMACIES DE .SERyièE . . · . 
Le dim11J1che dè1 9 h. et loua le■ soirs fusqu'à 

23 h. , D1•ponible la nuit pour cas nruenta 1 
Klbl•, ru1 ' Neu'vë 1'3. fél. '2·2a 10.'- . '' 'i 

Lè dimanche db 9 h. él to1111 les 111lra lùsqu'à 
àt henrëin · • · • · • ' . --
Bena, -Grand-Chêne 1, té. 2 84 94, 
BadoUll, ,Çroix-d'Oucbv. tél. il 33 93. -~--~4•.--.-~--------~~~~ 

BADIO·PBOGBAMIIE 
MERCREDI 11 UNVIER 

SOTTENs: - · 10:10 (Yverdon) .. Radipsc\ilail'e: 
chœQrs d'élèves. 12.30 Informations. 12.40· (G) 
Disques de m\Js. ·classique el · de mus. rus;ie. 
1too · (Berne). Concert ! -Mus. contemporaine . 
18.00 (G) Pou·r la jeunesse. 18.50 Disques t 
mus. classique. 19.00 Disques américains. 19.10 
Micro-niagàzfoe.' 19.ôô Jnlormations, 20.00. Vi­
site: au.luthier. dialogue radioph.- sur Ia ·fabric(l.- , 
lion- èl- J'histciire du .. vfo!Oll. 20.30- Intermède. 
20.35 Concert sYnibh .. par l'OSR. 22.25 J[12!z· 
ho(. . . .' .. ·· ~ · 
· 'BEROl!ilUHSTElr. _;_ 6.30 Gvm il.50 Disques. , 
12.00 Radi·o-grch. 12.i,O Suite du concert .. l3,21) 
Chœurs et chants ·russes. 16.00 FraJZments .de 
Lohengrin. 16.30 Pour madame. 17.00 Emission 
communè. 18.00 ·rour la ieunesse. ·18.30' Con­
cert par clUb d'accordéohisles: 19.00 Causerie. 
19,80 Nouv-elles. Cours d'italien. 20.10· Chants 
el danses nop. suisses pa_r chœu~ et soli ste~. 
21.00 Gausrrie 21 ,4(4 Hadio-orch. : mus. svmpl,. 

IIONTE:CENERL - 12.00 Tielais de Zu'rich. 
12 lO Relais de .Zurich. 17.00. Concert de .Ber­
n.~. H!.00 .Nouvelles. Disques. .C=!userie. Dis­
que~. 20.QO C'est facilè : polir les . hommes, èo­
r/\êdie en· trois actes. 21:so Concert )fozai't, 'pilr 
lé RadiO-orèh, ' . 

'l'tUDIPl'USION : 
(D BEROIIIIONSTER. - 6.30 beron1ln1ter. 

7.10 Concert. 810 Gvm. - 12.00 Beromftnatèr. 
:- Vi~nne : H.10 Disques. 15.30 Réci t pour lei 
Jeunes. - 16.00 Beromftn1ler. - Vienne: 22,'35 
Mus. viennoise. 24.00 Concert. · 

(2) SOTTENB. - Pari■ : 7.30 Nouvelles. Dis­
QUes. §,__20 Disques. 9.20 Concert. Di~ques. -
10.10 zsoltena. - Slraabourr, : 11.00 Mùs. lê­
,tère~ :t2 oo· Disques. - 12.30 Soltens. ~ -13:-i5 
Prog,r; ,. - 17.00 Soltsn1, 

.. ,., 

.'. -. Wash1ngton, 10 jan,vier: 
{Havas.)"_.,.., . o'ii apprend. de . source 

~utorisée . é!ù-ë .. M. Roosevelt pt\c;t>ose-. 
.r:~t, q.a,ps-. ~on _ll);essage sur la défens·e, 
naiiQ!lal~p dé: consaé-iter, ·360· mil Iionis de: 
dtmih·s~â llt C!)JlstrücH0n de nOU\:e.a\lX­
a ~.ftiti'è' ·'tnifftafre~. Ce éréèlit p·ortefait à 
5.1f6o.•itpp:â,:t~iis .'I ·a~,f.1Ùib1Îl améri cafri.e _d-è 
prei:nièrè· lign.e. :u .. président ct~nian­
dèràit · également . 41,261,000 _,dollars 

· pour • d~s ·nouve.lles · bases sous~mari• 
ri~S. i.f .. ·• . '{' -... ' . . •:, i )O 1 .. 

·. i 

---~•------
Association des Bom-Te111:pliers . 

~ ~· • • 
1 

•• ' ZUif.Lch. 10 j,anvier. 
' (Commund(Jl\lé.) .:... Le comJté· d~ l'Ase,o­

ciation ~U-i&Se des Bons 'Pempiliers, réooi à 
Ztfrh:h, .a exprimé eon éto1rnnemerut cLe _vodT 
que les !Jaxes sur les h u iles et 10!!; g.rru5ises 
ont élé à nouveau a!\Jgmen1ées 8Jlors crue 
i'augme.nt,ation ,d:e l'hrnpôt sur lia blêtre1 
pl'évu.e dans Je p:rog,ra.mime fiin>81IlJCl~r, n'a 
pas eiu lie'll, 

. . (8). 'E'OBOPB I. ,.:_i Ftàncfort : G 00 Gv:n.i. 
o:so Concert. - Salzbourg : 12.00 · Mus. m1h- · b 
taire, ~ Sliitlgarf: 1:3'.15,' Radio-orch: - . Fîaiiê- V .A.LAIS, ....... Grave acoident . . - Dinta ne e 
fôrl'!'14'.15 Dlsctùes. 1-ô.3o·causerie. · .,_ Viétlne t après midi, à Montana, M, Fr~~ Rot-h, s~ieur 
16.00 Concert de vaviétés. - Fianclort: 18JO do Grindelwald, .s'approcha du trempl,rn l't 
Causerie 18.30 Violoncelle et piano. 19.00 Gau- sauta à son tour, Malheureusement, 1! rc-
serie. 19:SO Disques. - Londres: :20.Dq, Soirée tomba sur une seule jambe, perdit un ski 

, a~g}ai_s~ ~ CDJ;tcett on,r ,u~e . la.nfare. , Rad111maga-,,. qui resta fiché dan& la .. _neige iit rebo~dit. 
zme. Oi'cn: symph. de'.!Jit BBO. 23.20 Quintette, quelques mètres plus bà.8. Il fut re-:evè ma-
24.00 Mus. de danse. · ,. t t tL d I' 'q e de la (4) EUROPE II - Paris·: 12.00 Causeries mm~ e n~spor., ans une,. 0 ID! u . 
diverses. 7"' , .Gre~oble : tiJ,60 Concert. 18.30 station où l on cone!ata qu il souffr,a1t ùe 
Chansons. · ~ ; Paris : 1f o5 Piano. Chansons frac tures . dee deux Jambes. et portai t une 
bretonnes . ..... Bordeaux : 14.86 Concert breton. grave plate à la ba,se du crane. 
- Lille : 15.20 ~azz fan,taisis_te._ - Paris : ZURICH. .... L'élection du Conseil d'Etul. 
16.15 Radio-érln_cativè. 1 ~.OO Emiss ion pour !~s - - La conférence des partis nationaux du 
aveugles .. ..,.... Nice : 1-7.20. Concert. 18.05 C,r1!J. d z . b (P t· rt· d'. 
que littéraire. Causeries diverses, 18.35 Mus ique canton ~ une . ar 1 pay:9an, p~ 1 ra 1• 
contemporaine. H).05 ·Berceuses. 1:915 Nouvel- cal, pa~ti dém<X?rati que, p~rt1 ch~tien-eod~1 
les: Mus. vari ée .. dir. Cantrelle .. 20.00 et 20.30 et pa~h P?Pula1re évangélique) s est oœup,.,_e 
Raclioiol!rnal. ·. 21.00 Racl iogazette. - Lyon i le 9 Janv1er du renouvellement du Oonoo,1 
21.80· La . Trefaième · Enctuête de -· l'inspecteur d'Etat le 19 mars. Elle a décidé de propo-
Gre_Y .. 23.30 Nouvel,les. ·, · · ; oot aux instanœs compétentes des partis do 
. (o) ,M'.QN'lE-CENEIH, - .12._30 ll,onte-Oenen. ; confirmer le mandat des con1,eillers d'Etat 

:-- 19.üp . Motite.-èen_eri . . ~ llidan: ~2-~5 .ÔP~;_ \ Rainer, radical, Briner, démocrate et Streu-
relte. Nouvelles. 2~.15 Mus. de danse . . 1· radical Elle a r '-··lu en outre de re-

• 'ANYIER ~1.· ., 
1
' ' • """' ' ' , . . .:Et/"QI 13, ~ , 9 , . vë'ndicjuer pour lffl parlis na!Jionaux les deux 

SOTTÈNS. -- 12.3,0 Inlo:mati~ns. L.4v0o (L, I siègl'S_ tlev~nus yacants par . la _dé~issi~ii de 
Orch. Guy Marocco. 13.00 _Refrains .en. gu.e, ; 'leur titu1a1re afm de1 réta·bltr 1~anc1enne pro. 
fox-lro ts •. 13.20 Mus. classique, 17.00 Concert , t ' t b , t · 1· t (" 
ae· lùi:tânci,. 18.1:îèY (b) ' Poür ·madatrtè: Causerie. 1 -por ton . en re ou.rg~ots e socia 1s ~ " 
18.15 Pou_r les malades. 18.30 Sonates de ·Baçrr. l bourgeow et 2 oocrnhstE!:9), Deux candtdstu-
18.50 Cbose·s et gens dè la semaine. :par -Fei;- res paysannes sont enVL.sagées afin que la 
nand-Louis. Blanç. 19.00 Les sonates pour , pia- j population campa gnarde soit mieux repré­
no de Bei,thoven. 19.30 Lettres et arts : eau.- 1 sentée au gouvernement. La d~ision défi• 
serie lilléraire p~r Je_an N_icollier. 19.!0 L:aviis nitive eera prise dans le courant du mois 
du docte~r. 19.?0 Jnlorrnal1ons. 20.0p Kalê1dos, par les part is iotéreESée, 
cope rad1oplron1que. 20.30 La Mélodie pastorale . 
de la -OruvèrP.: chœurs pormlaires et soli par -••--••••• •••••••••••••• 
ténor. ·21.15 Soirée ·ae variétés, par Mlle Si­
gal. iazz et orch. 22.25 Liebe~iieder, Brah ms. • 
22.50 Ditm:es hongroises, · Br.ahms. 

BEROMUNS!l'ER. - 6.30 Gvm 6.50 Disque~. 1 

12.bo Mus .. militaire suisse. 12.40. Disques: 
concert r~cr~a tif. 1G 00 Oisques. 16 30 Pour les 
malades. 1'7?00 Concert de Lu,tano. 18.00 Mus. 
récréative. 18.30 Causerie. Communiqués. Ac­
tualités. Nouvelles. 19,40 Rarlio-orch. 20 40. L~s 
conseils du tnédrcin . 21 .05 . Harmonie d'Unt~r­
strnss. 21 .4!\ Orch. de Balalaîkas. 

MONTE,OENERI. - 12.00 Orch. 12 fü Dis­
ques. 17.00 Concert par le Radio-orch. : 1"1'11· 
v: res de grands maitres italiens ancieM 18.00 
Pour les ieunes. 18.30 Airs d'onéras. Disques. 
Cours ' d'allemabd. · Dlsoues. 20.00 Airs italien~ 
20.20 Causerie. 20,30 • Relais: de Sottens, 

Météo de Lausanne 
du 10 janvier 

7 ¾ b. 1 ½ h. 9 ~ h. 
Baromètre 716 714 713 
Thermomèt re C. -3,2 0,6 ---0,S 
Humidi té ·reative 85 79 9/i 
Minim. nocturne --.'3,8. Maxim , di urne 2,8. 
Vent en km. à 'h. E O; SW 3,6; E O. 
Dans les 24 h. : Pluie O mm. Soleil a,a h . 

TEMPS PROBABLE. - Lausanne : Nua­
geux. Variable. Tempéralure en faible haua­
se. Zurich-: Ciel variable. Température plu­
tôt en hausse. 

CANTON DE VAUD 
Le Conseil d.'Etàt 

a. élu son président 
Mardi matin, le Conseil d'Etat du 

canton de Vaud· a désigné son prési­
dent en la personne de M. Ferdi nand 
Porchet. Le vice-président est M. Nor­
bert Bœset, chef du Département de 
! 'intérieur. 

La répartition des départements ne 
subit aucune modification. . 

M . . '._ F:erdfnand- Por~het ./J, été flu . 
membre du gouvernement vaudo}S te 
25 janvier 1920. Il a prêsidé le Consell 
d'Etat en 1924, et en 1931. Il a ·fêté son 
soixantième anniversaire le 18 aofit 
dernier. Il préside I'« Union suisse des 
paysans •> depuis le 5 mars 1937. 

La chapelle des Avanb 
Dimanche a été i:n,auguœé.e la restan.lira­

tion <le la petite chapelle d~ Av.a.nits <im 
sei,t d-e li1m de cuil,te aux (Jl\latre con.grega­
tions éva.ngéliques nation,a.!e, lfrb re, a.ng;1ai­
se · et a,J1ema.nide, resta,u.ration f&i,te girê.ce 
a,u prod'llit de fr. 2000 Jaissé PM' une vente. 
Le chau!f.Q8e œ la chape!ae œt M8Ull'é J)B,T 
d€S r,a.dilateu;rs ~eotrlques ple.œ.9 sous les 
bancs et sous liee fenê1Jres. 

Au ool.tirs d'll culte inwn-occléeie.8l4que 
orut p!1is la pa,role MM. Bl'id~l. Heyword, 
J,ang, Tschumy, inrsrtituteiuo:', 8111 nom d'll 
comité de ta oba.peù1e. Le C'U!lte à. ét.é 9u.1vl 
d'un thé. 

-----~f-·+• -----
Les communes _vaudoi,es 

qui ne prélèvent pas dtimpôb 

Année après année, I.e nombre des ooxn· 
munes vaudoiolle.9 gui ~e prélèvent pas d'frn­
pôts diminue; Et l'on péut prévoir le tiem})j!,, 
avec le train dont 11ugmen•tei:it lea budgets, 
oil · un .. t.eL. privilège .n.e G!)r~ plus qu'u_n sou-

:vâÎ:iîr. ... ·' ~- · 1 • ! • • • ~ 
' Pour 1939, huit communee eur 388 ' c'jlfe 
· r.ornp~ · riotrè canton, ile requ.lèrén,t a ucunie 
con.t.r:ibution. Ce eoni.: Daésins; Givrinlt:l\ _Ju­
riene Marchi&sy, :Mol!!ena, Mont-la-V 111.~, 
Montricher et Ptemier; toutes comtnunœ s1· 
tuées âu Pied du Jura ·et •poesédant dë va&­
te,s ·domaines forestiers. 

◄ ... - . 
Accident de . luge 

Gilly, 10 janvier. 
Un bobeleigl1 descendaht le vH!age de 

GH!yi lundi soir,--s'oot jeté c_ontre un ml/-r ; . 
Paul Gay, 19 arul, a été t ra~sporté À I iil­
fitmer-ie de Rolle avec tine Jatnbe cassée ; 
un autre lugeur BOuffre ·d'une foulure. ............. I!'••······----.... 

-LAUSANNE · -
Cultès du mercredi soir , · 

Interrompus. pendant les f~tes de N(!ijj et 
de fin d'annét,, lee cultoee de .St-Franço18 re­
prendront mercredi 11 janvier, à 20 h. 30. 

. Le prédicateur, à propos du prôphète Ba• · 
· mue!. mon trera -l'-importaIKle -de l'interven• 
· t ion 'de Dieu dès le début d'une vie. 

4 .... 

: Lei obsèques d·e,·. fr~t~• Rutgeri 
i 

D'élil,(luvante.s obsè€j'Ue.s • ont été fan.tes, 
m,a.rtll af}rès-mtdl, w crémM,ola-e de Mon­
toi,e aux •-deux · f.r~ Rutg9l"a. · vlctiimes 
d'uin,e e.v,ailan,che dlans. Le val Fer.ret, lie 3 
janvier. 

Le cr-étn,art,oi•N était trop petiot pouor con­
tenir lœ amrls, le.i J,u,ges fédéra.ux. les pro... 
fesseurs da d,rod-t, les membres die la aec­
tion des mableret.s du C. A. S., 1l. _l&qUel.le 
appa1'tffioad1 un da, dis,pa.rus, ven'lls ento~­
r er <l~ leuT sympaithie lia iami1le eooetlifil• 
Iéû Les cer(."11e1'ls éta,!,en,t com~ de f.leuirs 
s-pl~mlides. La cérémonie s'est ouverte pa.r 
l'Andante .dl\l 2.e cru.wtuor de Moza.rt , Joué 
avec fervefü• par le "Quat uor die Le.ru-
s,a,nne i>. . 

Le cuiHé a été fadt r,a·r M. Heinrl Memcder. 
pa,steur de l'~ l,ise ld.bre .de ChâteM.I--d'Oex, • 
un compagnon d'étu,des des disparus, uh 
faimMler d,u foyer Rutge'rs: qui a exprlmé · 
à 1a· mê.re à lia Jeiutlè' éjxjUS<e de Mtal!'d 
Rb:tgél's, au pèt,it Eri-c, la: profonde 11ym­
pa.thie de t.ous. Il a · monitré -<le · q,uel'le aâ­
fectlon, de queHes a:t tenifons ces deux gar­
çons e<llltou.ra ien t leur~ mèr,e. , 11 . a é.ppotté 
les con.soJ.atdons <le l'Evan,gi!Ie et pronon.cé 
des paroles d'aipaiiMment et d '.espoi.r. 

M. L. Di,d,ay, . presi<l~not de 1a sootion d;&8 
Dliablet~s. a exp.riané le deuH des a.l,piIIJ)S­
t.es !nusallllllOis, puis le u'QUoat uor de. Lau­
sam.n,e » a joué le largo d,U tf\.làtuor l A uro• 
r é <I.e· Hay<l'll ; M. MaroLer .a. doi1111é lia bé­
niéddet.ion ei les hon.nemœ Ol!t {)t é_.J'.&n~ 
dans lia grande afl1ée de Mon!l.o.ie. 

Les accidebta de la circulation 
·un cyclistl'! roulant à la tue · des Terreaux, 

mardi à 16 h. 30, a été terraasé par une 
crise d'épilepsie ; il a -été relevé avec de& 
contusious è. la face et un,è for te commo~ 
t ion cérébrale. <><><>' · .. 

· .A 16 h. 40 un camion pooté.1 roulant dans 
la direction ' de St•Fraitçois, a attèint une 
f illette qui t raversait la chaussée devant la 
Banque fédérale. L 'enfant a été t ransportéé 
à la pharmacie Benz où M. le Dr 'Màiér lui 
a donné 1e.s premiers soins. Elle souffre de. 
multip:es con tusiona. 

<><><> 
A Bel-Air, mardi aprè&-midi, un garçon­

net de. 6 ou 7 aru;, traversan.t imprudem­
ment la ohau~. derrière ufi tràmway, a 
éte r enversé par une ai.!~môbile et ble.eeè, 

<><><> 
Mardi aoir aux envicons de 21 h., sut lé. 

route Lausanne-Prllly, en dessous de. la fer­
me . de Oery, un cycliste a d~rapé &ur la 
chau&Sé(? et est tombé si durement &ur le 
aol: {l·u'il fallut •le transporter à l'Bôpltal 
cantonal. Il s'agit de M. Ouénoud, habitant 
Renens.. 

t · ' J • • 

Le vermouth de la Cliqué cl'Or 
' .. , - · . . .• ·--1 ·, ' 

La Clique d'Or ~ta it réunie dlinanclie · au 
Oafë français pour oon vermouth annuel 
t raditionnel. M. G. Noverraz, président, ou­
vrit la séance en souhaitant une côrdia!e 
bienvenue aux invitée, amis et membres 
actifs préeen ts. M. J-e docteur Mœserli, mem­
bre d'honneur. prit ensuite la parole pour 
relever la brillante activité de la eociété 
pendant l'année écoulée et féliciter les mem­
bres du bel effort qu'ilB ont fourni. 

Ce fut ensuite ait tour de Me Eugène Si­
mon député, de constater l'excellent t ravail 
11cco~pli et de souhaiter ~ cette jeune so­
ciété une année encore plus féconde. Aux 
applaudissements unanimes de tout,e 4'as­
setnblée, Me Eugêne Simon fut vivement re­
mercié de ae5 bonnee paroles et nommé 
membre d'honneur de la Clique d'Or. Un 
court exposé de M. Frédy Haldy, directeur, 
termina cette petite · réunion intime. 

. ···-···---· .................... 
Hdacteur en chef : G•org .. RIGASSI 

Régie des annone .. : Pubffclta,i I.A., liVHline 

Mercredi 11 janvier 1939. 

Où en eat 

LA PATINOIRE 
DE MONTCHOISI ? 

On peut se poser cette question, après 
pl-us d'un mois d'exploitation de notre ~ 
tilnoire artftfkdellle. On peuit se demander 
el les enu-ées couwant les fr&is généra.ux, 
s i le pubM<: l&U98mlois est ea1isf&ii de la 
gl-a.ce <les prix, d·u resta.u.ra.nt, si les càoos 
de h~key ei celui des patineurs ne regret­
tant pas le temps où iils se livra.,ient à 
leu.ra éba.~ sur l'étang 91.bérlan de Sa.inite­
Catherine ou <lacs nœ st.a.t.ions de monta­
gne les pl'\ls éloignées. 

C'est pouir y répondre que les dl,rlgea11-ts 
de là pati.00l~e ave4ent Invité LUŒlid'l eoLr les 
journaJj9tes la,usaJ1noi6, da.na le ol®ir fit 
sympathique rersrt,aUNlŒl-t de Morukhois.i, e.u­
qnel M. Tscnopp est en train de fa.ire ooe 
rép1,1tat ion qui ne se.ra podnot usurIJ:ée-

M. Sailît~hi, mre,cteu.r de La. pa.tmoire; 
nous renseigna de façon oomplête 911a' la 
marche f imamcière de )'entft.prise d'abQrd: 
Pour que La saison soi,t nonniale, hl fau­
drait que J.a patinoire enca.isse fr. 80,000 de 
recettes. Or, le chiffre des entrées attel­
gna,it dlÏmancbe soill' fr. 45,000 <léjà, a.lors 
que l'on n'a pe.e tout à fa.i-t attein1 le mi­
llw 1k la p6rlooo d'explOÏJtation. La plus 
farte recette est oolle du 27 novembre, 
avec fr. 2146.10 et la plus f,ai,ble du 21 no­
vembre, avec fr. 5.70.-La moyanioo journa­
lière est <le !.r. 800. Le nombre des patl­
neu,rs. abon.nés compris, a été jusqu'!,ci de 
62,500, 

En revancha. le. fOl!'08 motrice a coMé, 
jusqu'à fin décembre fr. 8811, l'éc1ailragB 
fr. 1720 et l'&a.U 1716 ; les Sf8iloa.irM du per­
soooei a.tteig,ne.nt fr. 6800 par mole, On • 
peu,t pan- conséquent prévoior qu'il resteim, 
en fin d 'ilXeTCi<:e, un bénél\i<:a d'exploHe- ,, 
t ion appréciable. · • 

M. S11.ntscht pool a égalem&nt d~ affOfrlè • · 
da 9a dil·re<:tion pou:r oon-teo'IM tout le 
monde : les patineurs de figures, qui déflll· 
l'imt profiter la plus longtemps possi,bl,e de 
l.a su,rface enrtâère de la pi&te. ou tout au 
moins d'une pareerne nlservée: leii jO'lleutl'S 
de hockey, qui emtendent s 'en.t:Mtne.r pres-
que jou.mell~ment et ont , po\llr cela, beeoirn 
d'un bon tders de la patinoire ; lœ cW'-11.ng. · 
men moi.n,s bruyants. qud présentent « à. 
coups de balails" de justes revend ioatton!I: . · 
et en.fin 1a fou~e a.nonyme des ()81t4neun 
qul n'envlsagen,t P.86 de compébltiOOtS, 9t 
·ori-t .blen··1e· droit, 'fin611emelllt, de toull'lllel' - ­
en ·rond. sans pour cela metlTe les pieds · 
souŒ' tes pJ.a t~-ba.nd,es des spécla.lletes. Lè 
dir9cteur ne dolit pas avolir J,a tâche f&• 
elle 1 · Il , est vrai qu'iil a -pa.r aiJlleuirs de 
nombreux s,ujets de satisofacti-0n : cell\l! de 
voLr que la patdno~- de MontchoÎd;li e5t 
déjà trop petH~. ert qu'il fa.ud•NJ. BOD,gei: Uri 
j OUJr à. l'agl'a1Ddrur. 11 se réjoudt auMI de 
l'.aotivM qui M c~ d'y rég,ner. Le6 m,a,t­
ches de hœkey se suecè<:ben t. chaque ven. 
dredi soÎll", dievan,t un publLc q,u'on pourra, · 
l'a.n proch'ad111, loger sous de-s tribu•nee COU• . 
vertes. De nombreux tou;rnolis s·an1Don:- ,, ' 
cent : coupes Sch~ffer, coupe du pré91.•y• 
d1int <le l'Associat.don des Intérêts de Lau­
Banne et d'wtres encore. Les anfa.Ilfts des 
écobes vlernnenit deux mra t!ms par semaine 
patlnèr 90Us conmitte, g,ratuiiement. Les 
j unkm! des cl-u-hs de hockey s 'en oonnent 
à cœu,r-joie, 

. M. Ra me,l,et fils, airchiiecte, t:tolls a,s,su,re . 
ernsu·lte qué 1.a Socléié lmmoblùiêre de loa 
patinoire vil repNl'l'ldife ·1œ travaux llIIW• . 

·rompus au <lébUJt de 1a 9MSO'Il , coJlt9U'ulN.; 
de8 tirfüunes et améliorer les abo!'ds de l'é- .. 

· tâbJ.isseme-nl • 
M. De-rro.n, prés!de:nt ,d,u Club ,des pati• 

nèu1rs de Lausanne, se fél icite de 1.a.ugmen­
t,a.tîon des· membres de sa DOCiété. qùl pas­
sen·t de 200 ll'Il nowmbr-e à plus de 300 au. 

· joor,d'hul. . . . --- - - ~-> •°l' 
, M:' Wlrlzeitt.rioo,'1prœ-tdéttt' -du La,us,a.nile .. 
· Hôéklly~Club; . s,e déclm-e ,ea.tlsfalit 11\111 a ue-
st... pour le moment; i'l lie sera. pouir do 
bon quand lœ jouel.llrs de hockey a uron-t 
p!rus de t,emps eri. <l'espace pouœ s·ent.riat-
Iier. -..1.a,1 

On e,ntend enrore M. Ch. Simond, .,, .-• 
dJen t de l.a PatilnoLre, M .le Dr Meseerld qu:i 
rompt une 1'1mce en faveur dœ Jeux o1ym•, 
piques, notxe c·onfrère M. JeMl Rubattèl, 

. défen~ur des patinellll's de vites.se et M. P, 
Kourt.h avoœt des s,coJ.a,!.re,s. et de! Jm.mea 
sport.Me ne fa.i99.n,t paos prurtie - pour deé 
ral.l!Oll& pér1m.ia.ires - de ch.11bs de nôtre 
vi~1e. 

Direction des Poates de Lausanne 
F.nis,ü1e <les mutationis q.ui oon1t mte<rve- , 

:n•u.es à 1,a fin d e l'oa111née 1938 dla.n.s le pet\" 
sotmèil de ~,a .DLrection àe1S posites d'll Ile 
a.!'lronddseement à La:usan1De, les nom.tn,a.-

. t.ions !;'Uiv,an1es• vfon n&nt. d 'avO'Ïlr J.ieu: 
Sect ion dl\l pe,roonnel et de l'ex,plotta.tlon 

<l,im.s les offoioees postaux : M. Js,a,a,c Nove,r~ 
raz,. chef de seryi,ce ; MM. Roger Péclwro 
ot Aug,t~te Denron, chefs die buireeiu, et M. 
Sa11'nuel Auœrrt, eec,réballl"e. 

Sectfon <iJu con.tenti91Jx, d'll SleClr&I'IWlit.. et 
de-a ta:nife: M, Alfred Che.sa-u x, eecré!Ja.1,re. ... 
)..près la fe~etur.~ ·çtu ,l;'ar. ~Jnic .. 

No1.1,s· avon,s relaté, lJl y a que!lques joors,. 
que le. CanseH d'FMLt avaiH ordon1Dé La. fer­
metuire dl\l Ba,r Unk. à. !:a 9\.llÏ,i,e de l'at:: 
teniat commis prur u'11 olri.en-t de cet éta-· 
JjJ.iSE;é.tnerit. · Notre intenifon n'est oortes J'>âl!I 
<le dioscu ter 1,a 'W111'91lll' de cette meeure, que 
nous · avons d 'aaJ.leull"S ·approuvée. eg,pérant 
qu•eina serait suS1Ceptible de mettre un 
frein à l'acllviité ma:lfa.tsa.n,te de œrta.ine 
de r.eux qu~ fréquenrent les quartiers dlll 
cèon~rê die l:a vHloe. 
.. Tout,efoie, on nous eign.ale que tout le. 
pe,rsonnel 4'u bar f~é est _me.mtenan{ 
sa:n,g g.a.gne-pàJin. t1 s a.git de d1x empfoyés 
ay.ant des ch.arges d~ !amil,le, dont œux . 
eewl.ament étiaJ!ent a,sis,urés. Ces citoyens 

· 90nt, pensons-nolis. étrangers .a.ux i~­
dents qui ont motlivé la fermeture die 1 é­
t,abliisseme<11t. I,ls e,n_ 9U pport,en,t cepenœnt 
les conf!!éQl.!ences pow- leur ma:lheull'. l'l 
nous pa,nalt dèis lors que ce• f,aJi,t mériwai,t 
d'êt1-e prllS en ooncfidé ratJion si J.a Q'1J.et;ltlon 
de le. réouveirst.'\lre d•u Ba.r Uilfic deVIB,j,t se 
poser. . 

D'autre pa.'l't, nous c.royon,s !!llvotr que lê 
sort de oos employés sereiit a.ctuet~ement 
examin~ PM" le département compétent, 

·······---·--·--·---·----..... -Les convois funèbres 
A Lauaauo•·: 

M. Julea Foretay;Ce.vin, 71 ana· rue de 
la Barre 21 ; le 11, à 11 b. ; de l'Mpital. 

'Mme ':!'dêlè ·J aëca,fd:SèhB'er, ·ss aoe·;- Mont­
meillan 8 ; le 11 à 14 heures. 

M. Charles ·St rohm-Aim&tock, employé 
d'hôtel,- 46 ans ; rue du Maupas 17 ; le 1!ili 
à 14 h<.'ures. .................................... 

HAUTEUR DE LA NEIGE 
(&nseignements fournis 

par la Mnison Schaefer-Sports, Lausanne.) 
Mardi 10 ;a11vier 1939 

Anzeindaz 100 cm. ; Bretaye 100 cm. ; Chd­
tel-St•Denis (hauteurs) 70 cm.; Chalel-d• 
Gobet 50 cm. ; Col de Jaman 80 cm. ; Chd­
leau-d'Œr, 50 cm. ; Diablerel& 60 cm. ; Les 
Mosses 80 cm.; Morgina 60 cm.; Orgevauz­
le Mollard 80-90 cm. ; Les Pléiades 80 cm.; 
Rocher, de Naye 100 cm,; Sannenmiiaer 
Œornberg) 100 cm. ; St-Cergue (Givrine) 
90 cim. ; Tour de Gourze 30-40 cm. ; Villar, 
/50 cm. ; Zermatt 50 cm. 

II y a partout suffisamment de neige. 
Pi8tee et champ,, de eki, neige favorable. 
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Mercredi lJ janvier 1939. 

Le problème.européen, 
problème moral 

Da-ns son nlllIIl.éro du 1er Janvier, lia re­
vue L'Esprit international (,JribN!Jirie Ha­
chette) publie, sous 1,a sig,naturre diu comte 
Sforza, une remarql\Jra,bJe ét'Urde : cc Le PI"Q­
blème ewropéen est un pToblème moraJJ11. 
Nous en ex1mayoilJS les passages suivan'ls : 

La tragédie de l'Europe actuelle 
n'est J}as une tragédie de peuples, mais 
de diri.ge.ants - sans exclure presque 
aucun. Le mal commença dans l'immé­
diat après-guerre : lè grand carnage 
avait frappé à mort intérêts et presti­
ges ; la route à parcourir vers -qne Eu­
rope libre et unj.e était ouverte ; mais 
presque tous les·gouvernants ·c0ntinuè­
rent à diriger avec de vieux cerveaux 
et de vieilles passi01ns. 

L'auteur fournit crueiques exemples fTap- · 
;pa;nts, · tÎll'és de a,a po1•irtiq,ue in•~tdonale 
de 1931 à 1938. et pou1'Blrit : 

Combien d'autres exemples, · même 
très réoonts, on pourrait donner de la 
politiqu,e vacillante, stéril-e, sans idées 
et sai:i,s idéaux qui semble régir l'Eu­
rope. On aurait parfois envie de croi.• 
re aux théoriciennes gloses des « mar-

. xistes » exp.Jiquant tout par des i,nté­
rêts de classe (qui certes, existent, et 
puissants et égoïstès) ·si on n'avait pas 
sous les yeux les résultats de cabinets 
labouristes ·et · socialistes qui furent · 
J}arfois tout ~ussi hésitants, en Angle-, 
terre comme en France. 
· Non, le mal est plus gé.n,éral : Je, mâJ 
est l'absence d'une foi morale, d'un 
idéal religieux - comme : l'eurent un· 
Mazzini, un Ca\'.our, · un Gladstone ... 

Si. .demain une grande. démocratie 
voyait jaillir de son sein un homme, 
d'Etat qui, avec la vision prophétique 
d'un Mazzini et la clair".oyance cris­
talline d'un Ca\'.Olll', fais.ait face aux 
dangers qui m.ehacent la civilisation 
chrétienne, On verrait vite. dans le 
monde entier ~ •e ._secouss~ .e.ncpr~ pJu~ •. 
profonde-que cell.e que Wilson sut dé,, 
clencher au cœur d,e, tous les combat­
tants, vers la ·fin de la gueri,e mondia­
le: Mais comment s'étonner que rien 
d,e pareil n'arrive lorsqu'on voit cer­
truns chefs d'empil',e-s mondiaux s'ex­
cuser p-resque d'être 'à la tête de démo­
craties. libres et offrir, tour à tour, -Elll 
Chine, en Afrique, en Europe c,entrale, 
en Espagne, des présents pour ralentir, 
la marche menaçante d'un voisin qu'on. 
craint pour sa patrie, mais qu'on ad-. 
rriir,e· pour des intérêts inavoués (et: 
d'ailleurs mal compris) d,e caste ? Ces 
ch'efs d'empires ont encore à la bou­
che, parfois, les mots de liberté, dém0-
cratie, patrie... Si ces idées vivaient 
aussi dans leurs cœurs, ils sauraient 
quell,e forcè immense el,les représen-. 
te.nt ,encor.e dans le. .monde. Au fond 
des âmes de tous les Européens une 

• tendance existe déjà vers .une commu~ 
nauté .a.ss-ez audacieuse pour permet­
tre tous les espoirs, et assez liée aux 
héritages moraux du passé pour n,e 
pas vouloir éliminer les forces f,écon­
des que seront encore pendant long­
temps nos traditions nationalês r~­
pectives ; car ne sera bon Européen 

- -"'fol'sque le -jour des Ew:opéen's: vii'in~·­
dra - que qui aura su mieux garde~ 
dans ses fibres les caractéristiques les 
plus g;énér-eus~ d'un bon Italien et 
d'un bon Français, d'un bon Espagnol 
et d'un bon Allemand... 1 

A quand oo monde plus harmonieux 
de demain? Ph,1sieurs d'entre nous Qe 
le verront pas? Peu importe si, au. 
tréfonds de notre conscience - en dé­
pit des trahisons des uns èt des vio­
lences des autres - nous sommes res-

. tés fidèles au plus haut de nos devoirs: 
transmettre inéontaminé à nos enfants 

- le flamheau lumfo:Cùx de nos tradi­
tions nationaJ.06 mis-es au service d'un. 
idéal encore plus haut de paix et de 
justice socia,les. 

Des chèfs ·arabes· 
aux pouvoirs limités · 

Jérusalem, 10 janvier. 
(Unit,ed Press.) ~ On annonce offi­

cieHemen,t que cinq chefs arabes qui 
sont 1'0venus ·récemment des Seychel­
les où ils avai-ent ' 'été dépor,tés, ont 
reçu l'autorisation de se ·rendre pour 
cinq· jours en Syrie et au Liban ; mais 
ils doivent se soumettre aux conditions 
suiv.a;n tes qui ont été posées par les 
gouvernement de Syrie et du Liban: 
1) ils doivent être en possession des 
visa nécessaires pour rentrer en Egyp­
te; 2) ils ne pourront -s'arrêter qu'aux 
endroits qui leur seront désignés ; 3) 
ils ne devront s'entretenir avec aucun 

' chef politique, le grand moufti excep-> 
té, à qui ils sont autorisés à faire vi­
site; 4) ils doivent s'abstenir à l'égard 
du public et d-e la presse de toute dé­
ël-aration de caract~re politique. · · 

' • 1 ' 1 
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H. DE VERE ST ACPOOLE . 

•La Conque de Nacre# 
(The Chank 1hell) 

• •• • 1 • 

TEXTE FRANÇAIS DE LOUIS POSTIF 

·•,Cho~e plus étrange e_ncor~, ,cet ayeu 
tacite s'accompagnait d'un avertisse­
ment : une voix du monde" subcons­
cient lui murmw·ait que cette tendres. 
se était celle d'une créature presque 
sauvage, pour · qui l'affection filiale 
n 'existait plus. ' 

Debout, il l 'observait. 
Elle leva les yeux ve rs lui et allait 

prendr,e la parole quand un cri de Pi­
roli, qui venait de remonter sur le 
pont, lui fit tourner la tête. 

Pfroli indiquait, par delà les r écifs, 
.un point où la voile d'une. embar ca­
tion se profilait netteme nt sur l'azur 
brumeux. 

Cray se retourna, s'abrita les yeux 
et regarda. · 

Il descendit chercher les jumelles et 
grimpa dans les barres. 

C'était évidemment le canot d'un 
navire, e t la voile de fortune, gonfloo 

De nouvelles prtcisions 
sur l'affaire Calvo Sotelo 

t:n membre dre 1a Gl.llallXlsia de aisa1oo rou-
. ge, d'l.l nom _d" Amœto Ca.stJro, que les trou­

pas dru généra~ Fl'8!Ilroo ont ·f,aiit, prdsonnier · 
dans un oom,bat dans 1a oité Uillivei'\Sital:re 
de M.adrid. a fai•t <Ires dédl.aratioru; .au sujet 
de renl€verment et de l'a..'-'Saas-in dl\J chef 
l'enlèvement et de l'assassinat du chef 
monarchiste Calvo Sotelo, auxquel5 il prit 
part. A cette _époque-là, . 5 jours avant le 
début de la guerre civile. Caotro fa-isait 
partie de la 2e compagnie de garrdes d'as. 
saut qui était casernée dans l'édifice de 
l'ontejos, près du ministère de l'intérieur. 
Ce..te compagnie était · considérée comme · 
1a plus extrémiste et ses officiers 6e rom­
pasâï!!"rlt'. uniquemen't · d'hommes ··ayant' été 
expi1l6és· de-J'.armée pour leur inconduite. 

Il était tlepuis longtemps question dans 
cette compagnie <l'un complot diri~é con- . 
tre tow; les• Jeader6 <les partis de droite et 
les chefs de ra.rmée. On passa à l'act.ion 
le 13 juillet 1936. On prendrait pour pré­
texte l'assas-sinat du communiste Ca.sti.Jlo, 
chef de gardes d'a.ss.a.ut, qui avait a,ssassi­
né quelques jour5 auparavant un jeune 
phalangiste de 15 ans et l'attentat cont.re 
Castillo serait. Ïnis sur le comple des élé­
ments de droite. L'expédition, a déclaré 
CaatTO, fut organisée par l'e haut com­
mandement après des téléphones mys­
térieux avec le ministère de l'intérieur. 

Dans la nuit du 13 juillet, la voiture de 
police N° 17, dans laquelle étaient mon­
tés un capitaine de la garde civile nom­
mé Conde, qui re,mplissait les fonctions 
d'instructeur des milice6 communistes et 
3 autres gar-de.s <i'assaut parmi lesquels 
un certain Jœé del Rey et le prisonnier 
Castro, s'arrêtait devant •la mai.son du dé­
puté Calvo Sotelo. Ce dernier. rassuré pa,r 
la présence de gardes et d'un oHicier de 
l'armée, n'hé.;ita pas à mimter dans la 
voiture. -Vun · -des « pistoleros », qui était 
connu pour être un garde du corps <!'In­
dalecio P,rieto, prit place à côté de lui. 
Lorsque l'auto arriva dans la rue Ayal.a, 
un coup de feu · retentit et Calvo Sotelo 
s'affaissa, mort. La voiture de police se 
dirigea alors vers le cimetière de Ventas, 
à l'entroo duquel elle <lépos,a le cadavre de 
Sotelo. · · ' 

Sur le chemin <lu retour, Je Policier qui. 
condui,sait demanda s'il.s ne seraient p,as 
dénoncés et trahis. L'officier lui répondit: 
cc Si quelqu'un veut nous dénoncer. c'est· 
qu'i-1 désire se s·uicidffi°. ,, Arrivés à la ca­
serne. les membres de l'expédition furent 
reçus par le commandant Bw·iJ.lo, qui em­
brassa l'assassin de Sotelo et dit: « Ne 
vous inquiétez . pas, il ne peut rien vous 
arriver. Ce , qui s'est pa,s·sé a été Ol'donné 
par le Directeur général de la Sù.reté, qui 
en · a lui-même reçu l'ordre du ministre 
de l'intérieur. Le gouvernement Je sait, 
ainsi que vos chef6. Ce sont eux qui en· 
pr,mnent l'entière responsabilité.» 

Le garde . Del Rey est aujourd'hui lieu-­
tenant-colonel des milices à Barcelone et 
le commandant . Burillo fut, jusqu'il y a 
peu de temps, dief de la police de cette 
ville. ÇeJui qui était alors directeur gé-né­
Tal de la Sùreté est aujourd'hui consul à 
.l'étranger, . pendant -que le ministre de 
l'intérieur de cette époque. Casares Oui­
roga, vit à Paris, à titre d'agent pour 

.-1'.a-ohat de char.bon · à destination· de l'Es-
pagne rouge. 

=•=•=•=•=•= 
·Le-Théâtre ·à· Paris 

Sur les Marc)les -du Palais 
Trois actes 'de Jean Sarment 

Voki rune oolùe pièce, c1'1\.lclare et pro­
foru.le. Jean s.an.,rrrnirut. e&t en plei1JJe posse,s-, 
sion die son art: et a été rairemenrt aussi 
bi~ iDrs.pi•ré que dlan,s ootte histoiil'e d',a-
mo,u,r, 

• Sur les marches du palais, 
Sur les marches du palais, 
Y'a une tant · belle fille, lonla ! 
Y' a une tant belle fille ... 

··, 1 

dit une vieilJll·e cha,IlJSOrll porpwl,a,ire. Ce pa­
laiis, c'est l',a.mour. On n'y peUJt enitrer q,u'à 
deux. C'est UOl pailiais sœn.brie ert triste, 
mai,s si beau, et l'œi ne sadt l',wpproècier 
qu'une fois qru'on en est sor1d, et ron ne 
poun1a ,pJ,us jamais y eontJre:r, oondJamné 
que l'on esi à rester dehors sur les mar­
ches. 

kprès six ans I d'un ma.dage d'8JIDOU!l', 
F1•ançois et IsaberHe se sréparroe«llt, oa,r cel,Je-ci 
ne peut ac,cepter les cOIIDpl,ad,s,ances passa.­
gères: ,do ron marJ pour d'·autl'EIS femmes. 
Du rersrte, Plülirppe cru1i aimait Isa.belile de­
pu,is tooj<Yu.ns, attend ave,c f.erveiur Je mo­
ment où eHe s,eira ld.J:J.re, François 5·en, ira 

· et PhiJj.ppe resteria. 
M·llis F,rançOli5 a tant· ad.mé IsabeMoè q.u~il 

. LuJ a fait oublier toute sa jeunesse, tout 
son ·passé qui ne fut pas du tout irrépro• 
chable, ta-n•t s'e,n fra·ut. Phi,Jippe est jaJoux 
de œ1l'll,i-c.i, sourpçonme des secrets cru'fi fi­
nira pa,r arl'arher à. la jeune femme; il 
s'en fait souffJ·in· avec U'llre délectation mŒ­
bi.cte. Un .sentiment pJ.ein de rra,ncœur, de 
r.a,n,c11ne, le pousrs-e à avi,Mr l sa,belle et s'a. 
viQir on même temps. Us dét·rulisent le-UT 
amour et fimirrcmi: par n'avoiir en eux grue 
hoote et mépris. A.u moment où Hs. vont se 
quitter, F1ia.nçois reaJI)pa,rait, déchru, ayant 

par une faible bris•e·, l'amenait directe­
ment vers la,. passe principale du ré­
cif. Il cont-enait· trois ou quatre per­
sonnes ... non, trois seulement... main­
tenant on. distinguait très bien deux 
formes à l'arrière et une troisième à 
l'avant, dont la t êt.e dépassait juste le 
p lat-bord. 

Qui étalent ces g-ens ? D'où venaient­
ils ? Quel m otif les amenait ? L 'appa­
rition d'un pralhou se comprenait en­
core : celle d'un canot de navire était 
bien la de rnière · chose à laquelle on 
pût s'attendre, et la moins .désira ble . 

C'étaient de.s témoins ! 
Jusqu'ici l'expédition s-e poursuivait 

dan·s . le secret de la me r, sans autre 
rencontre que celle d.es oiseaux. L'en­
lèvement du trésor, le meurtre de Car­
nahan s'étaient déroulés sous l'œil de 
Dieu. Rien ne subsis tait du navire in­
cendié, sauf qu.elques poutres calcinée s 
sous l'eau noire de la caverne. Il ne 
leur restait qu'à le ver l'ancre e t me t­
tre ·à la voile ... · et maintenant ! 

La main du destin apparaissait, 
pour tout briser sans doute. Que lques 
heures plus tard ce canot ne 1-es eût 
pas trouvés là: I'« Itang » se serait 
évanoui dans la brume ma rine : seuls 
les goélands auraient accueilli les in­
trus dans le lagon désert et l'ile déso­
lée. 

La fatalit é s '.affirmait. Cray ne pou­
vait se défendre de se rappe ler les der­
nières paroles de Piroli au sujet de la 

G,~ZETTE DE LAUSANNE 

Re.vue de_s revues 

Le duc de Reichstadt et Marie-Louise 
M. Jea.n Hanoteau et Je baron de Bour­

goiDg publient dailJS la Revue des Deux 
Mondes des lettres du d,u,c de ReichsLaid1 
à sa mèroe, rimpératrice Marie-Louis,e. Ces · 
let!J'es, 1-es unes irnéd.i.te6, proviennent des 
ar-cJl.irves de l-a f,aimirJl.e Sanvit.afl.e; d'.aut,res 
furent publiées dans ooe revue iotalienne, 
mais ne frurent jamais tr.ad'U,Ues en fran­
çaLs. 1,1 y a là les d8'l.lX d1rames dont de­
puis cent a.ns 1-e.s lµstoriens ont che1-ché à 
éc!111rirci.r rénigme. Quels souvemdrs le duc 
cJ,.., Tieirchstadt 'g,a,1-datt-i~ de son père, l'e.m­
,Per:.~1· ~JlJ:)01{001, _et , ~~s _q:t.i!l'lle_ !Jl~iir~'~ 
fut-irl fidè1e à ses engagements et à · sa 
gloire? Qµels_ fu~·en.t 506 · s,en,tim®rts à 
l'égal'd de sa mère coupabl-è? :: · 

Les colila:bor,a1eu1·s de la. R evue des Deux 
Mondes expLiquemt que si M,arie-Louise 
s'occupa a-ctiv·emern,t de6 ùnrtérêts matériels 
de son füs, que si eHe suh;,t de près les ef­
for ts du comte de DiekkhsteLn, !e gouver­
l!ieur cbaTgé de son éducation, à côté de 
ces préoccupatfons · d'Ol"dre pé,cuni.a.ire et 
pédagogique, elùe !.ade,sa l'enrf.ant <loans l'a ­
ba,ndon. La. poliU(JltJe aviait 1·elégué la mèr,e 
à Parme et e,n,choaîné l'enf.am,t à Virernne, 
mai,;; Tien n',auir.aM ~arrirs d,o•ufo e,mpêcbé Ma­
rie-Louise, s:i elrle 'l'av,ai,t vOI\J,lu, doe mul•td­
p1ier iLeis réunioos avec s,on enfalllt. Or,· en 
seize arns. cLepud•s leur premi.èroe sé])ll)r:iaitioo 
en 1816 ju6(fU'à la mort du du,c de Reich­
strardt, Marie-Lol\Jise ne fit que sept séjoui,s 
en Au tri,che, sans compter ce,lu.i au cou;riS . 
duquel son fil.s e>..,pirra. s,ou,s ses yeux. Ei11re 
!ui fi.t l'al\Jmône de Q1tJel·que5 s·emai:nes tous 
les .deux ou troi,s .anis. Qu.e,ls furent les ré­
flexes du füs de Napoléon en présenoce de 
'cet.te situatdoo? u Jrl était né avec d:e,s pen­
chants affectue,ux, un besoin· de caire,ss,es 
qu,e-sa. seconde enrfance, excil.u,sivement en­
tow·ée d'hommes, p.armi J.esQ1tJels n1tJ,!1le ro­
be ne· mettait un,e note ma,terniel-lre, ne put 
faire . disparait:re. Son seul, ron undque. 

. . ami, -Arnto.ine de Prqkesch-Ô6ten, faLsamrt:. 
'altl-ursion aux ·r,a.pports dl\J duc avec sa mè­
re, a écri,t : u Ne pouvoir l'airmer comm~ 
"so.n père' fut peut-être le plus gra'll•d mal'· 
» lyre de s,a Yie. » Cette constatation ne 
s'applique sams doofo pas s-eurJ,ement à •lia. 
gr,and.e cri,se crui 6'UiV'it ta 1-évé.latioo de !,a 
trahison.,, 

tian plongea le duc de Rekhstla,dt d,a,n5 u,ne 
profonde dOUJleux, m.aii,s ne J.uâ fit pas ou­
bli-er ce qu'i:J devait à sa mère. Mrarie-Loui. 
se ne fut pas tranqui.lili-sée par ce que le 
comte de Dietrricbstein lud écrivit au sujet 
des impre5sion,s de 50f[l fil,s, « Je suis con­
tente, écrivait..elcre, que l'empereur ait par­
lé à mon fils, mais, croyez-en ma vi-e.iHe 
expél'lience, je sudrs sû:re que la seihSllltion 
n'est pas bonne. J 'ai eu maintes conversa­
tions avec lud qui m'ont prouvé qu'LJ ne 
con.cevrait pas et ne pardonnerait jamairS 
comment on a pu oublie,r son père et ce 
'qùf le reg.a,rrde. » 

l _Mai.s ni le îairt du remrari•age de sa mère, 
,ni même l'existence .des deux enfants nés 
de son union avec Neipper-g n'étaient . ce 
,qu'il importait le plus de savoir. Quel,s 
:ét,a:ient les âges de œs de11x enfants? Sekm 
,la répornse à cette question OŒl devait se 
t.rou'VeT en présence d'une seoon<l,e a!l[iranœ 
va-1ra.ble deva.nrt Die-u et deva.nt les hommes 
·ou en farce d'une trahi,son remon1.a!Ilt à' l'é­
poque ou Napoléon, 1-e père glori8'l.lx; ad­
mi,ré et vénéré, eouffrait encore dans sa . 
pTison d',a11 deJ.à des mers. L'émpereur · 
Fnançois Ier s'ét.ad,t bien ga1•dé <l'él;ucideŒ' ce' 
pe<iint dou1loureux dans sre-s entJretiens avec 
so,n petit-ms. « Il né m'a posé aucune ques­
tfon au sujet dres en~n~;S, diisa.H~H à ' sia 
rn.Je ; s'il le fait, je Jùi p,rurilerad en~re 

• d'eux sa,ns f.aire mention de ·1eulI' âge. Ma,l. 
hem•eusement ce·· défaiil ne lui restera ·_p,à.s 
longtemp,s caché, et là tJu cmi~ naturrene­
ment le d,anger que ses senti.men1s les plus 
s,a,orés pour tm n'y gia:gneinit r ien. ,, Le pro­
blème obs.éodoai:l l'esprit toujours anX'ieQx 

1du {1,n,c d•e Reicbs,t,ad1, I4 s'efforQB.it · de se 
ren,sei.gn-er par d-es interrog.aAions adroites 
et r,a.,ptieuse,s, et l,a vé'l"i1té bru:traJe 'hJ..i fut ré­
véloée par les ms du premier ldrt . de Nei,p-

. ,per.g, Rn c·e crui CDnœrne· l'irripi·~ssion pro­
, <l,v ite. ·H y a le témoi:gnra.ge dé Prokesch . . I!l 
; d.11c .dt> ,Reichst,a,d( pa'f'lant . de. s,a mère à_ 
' s,on ,a,mi, drit : « Ah ! el.le esrt bonne, ma\s 

f.81Îb1e.,, Et à ce confrklernt de oou1e,s . èes 
1 pensées i1l osa pose.r cette qu~tion · : 
1 « N'es.t-ce pas, vo'IJS n,e l'estimez point '1,n 
' Brokesch se f'Ontenrta d~ répondn-e : "EJ~,e 
. était ce q11'e,l,l,e pcruviait êt,re . . El1le rt·~ta'iit , 
· pa,s l'épouse qu'il mértloaM; maiirS c'eèt ·e1~e 
'. qu'H a f'ha.iosie, et ('il,le est ,'O'I~ mère.» 

Quand mourot · le .. généi-al Nei,p.perg, i1 , M-arie•Louise connut l'e~piaition. Apr.ès 1.a. 
· fal1lut bien faire èon111Jaître la siL'ua.tipn au : mort du dl\Jc de Ilekhsbadt, elle c,cm,fi,a. un 
duc d.e Reichstia.dt, qU>i. ign<Yrait otaut du jour à Diet·rkhst.eii-n : "J'ai ·~nfin -passé. en 
scand,ale de .J,a com· de P.a.rme, crur 1-es in- reV\.IJe et br'Cl.lé tO'llS J,e,s mali'Usori1s dre mon 
·térêts des deux enfants, Allberbi,ne ét Gui[- • firl·s. vou5 Nservamt too4. ce que l'on. -pou­
laume, issu5 de l'union cl.andestime de Ma- v.ait i.a.isser su1bsister. Hél,as ! · mœ 'cher 
ri-e-LoulÏSe -et <re Neipperg exigeruiem.t que ae comte, j'au:11ais mieux aimé ne .· pas · les 
mariage füt ren,du pubJ.ic. Ce fut l'empe- avoi,r vus, oa;r j'y .an a-pprirS des .c.hoses _que 
-reur Frrançoirs Ier q;u-i, se cha~·gea, en mrars · j'aru.ra~.,; vo1ont1eors ig,norees ... Cel,a a été un 
1-829, d'éc'lla:iirer son ~tirt-fiils. Cette révéla- om"!'llge -douŒ,OI\J.reux 0t péni'bl,e J)O'll1' moi, .. » 

L 'OFFENSIVE DE CATALOGNE 

Suivant les colonwis nationalistes des femmes regagnent. leur pays ·. 
dès que celui-ci est occupé. 
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giJi.ssé à l'ivrog,nime. Isa.berne q;ul voudrait 
le sauver en souvenh' d'ra.utJrefoiis, aippren,d 
qu'·ill. n'avait j./.LID:a,is ignoré le p!l.ffié cte sa 
femme et que son pl1Js g11arnd mérite avadt 
été de ,Je l'lli faàtre au,blie,r. Mrà.ris illrS sont sorr­
tis. du pa.1-ais _me1·vei:J.Je-ux -cloe l'.amourr dont 
rien ne pollll-i,-ra. pl-us rouV'l'iT les portes et 
F-118.nçois dégoù.té die l1ui-rnême se t.ue. 

Cett,e œuvre forte esit jouée &1.1•pé1'1eu,re­
ment paT l'a.utel\JQ•. Jean San-men1, d,ans le 
rMe de François <!ou,JouQ"eux et pathéti­
que. M•llliigruerite Valmon.d a su ex.primer 
toot~.s 1'e,s nru,arn,ces_ des étiats d'à.me d·'J.sa­
bellle, André. Ln.guet a été un PhiUppe a,u­
torit,ai.re et- tourrmen té. .Fl.1ançoirs EngeL 
rl,ans une jeu.ne femme cha.rmante et cu­
ri•eue,e, ont été les 'interprètes de grande 
olasse de Sur le s Marches d11 Palais, 

' R ené Adler. 

-···-·······-· ...... ····-------Nous rappr.lon .~ que la GazPtte ne répond 
pas de.~ mn nnscrits qui lui son t adressés d 
l'étude et n·e les refou rne que sur demande 
expresse formul l"e lors de r envoi et accom­
paflnée d'un timbre-poste. 

déveine susp-endue sur l'ile et poursui­
vant· quiconque y mettait les pieds. 

Le canot avançait toujours, se b-er­
çant aux faible s ondulations de la mer. 
Sa méchant.e petite voile p endait flas­
que p,ar instants, µiais toujours un 
souffle de vent venait la regonfler. 

Maintenant, il s'engageait dans la 
passe du r écif, et Cray voyait parfai­
tement les occupants. Deux se trou­
vaient à l'arrière, l'un blotti sur lui-, 
m ême et (.e, dos a rqué, l'autre tenant 
le gouvernail ; le troisièmè, à la prèyµ~. 
était évidemment assis sur la planche ' 
du fond, les b ras · ballants pru·-dessus 
le plat-bord que dépassaient sa tête et , 
ses épaules. 

Etrange équipage, dont aucun rp.em­
bre ne criait ni ne levait la main pour 
indiquer qu'ils avaien t aperçu 
I'« Itang ». Etranges figures aussi. 

Cray a vec s-es jumelles voyait main­
tenant de près deu x de ces figures. 

C'étai-ent moins des visages huma i ns 
que d es fàces de momi,es entrevues 
dans un cauchemar. . 

·11 repoussa les jumelles sur son dos 
e t des cendit vivem-ent. 

Maya se tenait au bordage de bâ­
bord, les i,egards fixés sur le canot ap­
prochant, e t Piroli regardait à l'avant 
en s'abrita nt les yeu x de la ma in. 

Ca.rnahan, le trésor, l'amour, la vie 
même, tout cela était oub lié des spec­
tateurs p lantéi;; là comme frappés de 
mutisme. 

Une création à Zurich 
Notre distingué collaborateur, M. Charly 

Clerc, pr{!feooeur p.e li:tt~rature française à 
• l'F.cole polytecliilique de · Zurich', va. faire 

jouer, vendredi prochain, à la ooirée théâ· 
trale annuelle des étudiants romands de Zu­
rich, une pièc'e nouvEl'.le, inédite,· en 3 actes, 
intituJ.ée : Le meilleur ami du défunt. · .• 

« Dét!!il intéressant, dit · une ~rreepon­
dance de Neuchâtel au Journal du Jura, la 
pièce ·a été ècrite, si nous ne faisoil5 erreur,, 
pour r l'une de nos plus · charmantes jeunes 
artistes, Mlle Yette P~r_rip, de Neuchâtel, 
fil.le du président de la viJ.le de Neuchâtel, 
qui poursuit actuellement a Paris . dee 'étu-

. des de dictfon et de théâtre.> Mlle Perrin, 
dans la pièce de Charly Clerc, r~pN!Sente 
une jeune journaliste, Gisèle Vermaud, un 
peu crédu!e, qur se fait délicieusement mys­
tifier à l'occasion d'un artio!e nécrologique, 
par deux lions .amis du défunt, ou plutôt du 
])B8udo-défunt. · Car Boisgiraud n'eet pas 
mort et, lisant 'article dithyrambique de 
la délicieuse Gisèle, il oo découvre un· tas 
de qualités et ·de talents qu'il ne se soup­
çonnait pns. La suite est aiaée à deviner et 
-la verve de Charly Clerc a pu s'y · donner à 
cœur joie. 

DEUXIÈME PARTIE 

CHAPITRE XXV 

La personnalité de Mynheer van Dyne 

Le matin même où Cray avait r~m­
contré Carnahan à Sandabar, la goélet~ 
te « Caraman », partie de Bencoleen à 
destinatio_11 du lagon de _Malli dans le 
bas a rchip,el pol ynésie n, franchissait 
le détroit de Torres avec le cap York 
en vue à tribord. 

Il ·semblait difficile· d'établir un lien 
·que lconque entre le sort dÙ « Cara­
µ1an .J> ou de son équipage et celui des 
deux hommes en conversation sur la 
plage de Sandabar ; 1-e « Caraman » se 
trouvant à que lque deux milliers de 
mill es de distance et en route vers les 
solitudes lointaines d~ Pacifique 
Oriental, tandis que les occupants de 
l'« Itang » allaient partir pour la m er 
cJ.e Sourou. 

Mais la mer brouille étrangèment les 
car tes quand c'est le temps qui les dis­
tribue et le « Caraman », goélette à 
hunier cle deux cents ton nes, èmpes­
tant le vieux coprah et en rou te pour 
prendre un chargement de nacre · au 
lagon de Malli, rencontra un calme 
pla t qui r égnait du Nouveau-Queens­
land e t du détroit de Torrès à Ma laïta. 

Il y avait ~ borq quatre passagers 
tous Hollandais et pêcheul's de perles. 
Van Dyne était l<mr chef, un gros hom-

3 . 

Les· ·Jeux olympiques à Lausa-~ne ? 
. . 

C'est une affaire qui nè date: pas nous a fait tenir dernièrement un rap-
d'aujourd'hui. Avant la guerre déjà, il port qui indique les possibilités de 
était question de faire de Lausanne notre vi lle. 
une « vi!J.e olympique _». 1...a · raison? Le docteur Messerli propose une .ré-
c'est que, dès 1908, notre cité, grâce au forme ·des Jeux. Une· réforme e t une 
regretté . baron Pierre de Coubertin, sim_l)!ification. Le programme seraii 
avait été l'un des principaux .c.eµtres intégralement main tenu, mais certa.i7 
du mouvei;nent olympique moderne. nes manifestations extra-sportives se-
Depuis, le Sport a conquis le Monde. raient réduites ou supprimées. « Le 
En 1920, ce fu t Anvers, ville de 300,oo'O programme, dit-il, serait à la foi,s des 
habitants; qui organisa les Jeux olym- plus dignes et grandioses, quoique 
piques. A partir de 1924 commença l'è- .simple.» · 
ré de-s capitales : Paris, Amsterdam, Les économies les plus substantiel­
Los Angeles, capitale du cinéma, -Ber~ les seraient réalisées sur les construc,. 
lin ... La prochaine fois .ce sera· Hel- tions. Il suffirait de bâtir un stad,e de 
sinski. '· ; · . · '50 à 60,000 plac-es, et le tour serait 

Lausanne, · cependant, ·, n'a jamais .joué. La . piscine, nous l'avons : c'e:st 
abahdonné- son idée. · ()uantl ·•"On' .• dit celle de Montchoisi . . Le vélodrome se­
Lausanne, on entend les autorités rait celui de la .J;>ontaise, décrassé. La 
ex·écutives de la ville. Car l'homme de grande h'alle du Comptoir suisse ser­
la rue n'a peut-être pas ·d'opinion sur virait aux cOIIlcours de boxe, de lutt.e 
ce sujet ; et c,;'il en a une, on ne lui de- et d 'escrime, et les terrains de sports 
mande pas de l'exprimer, · de même existant seraient utilisés pour J'entrai­
qu'il n'en ·fait' part à personn.e. En 1919, nement ou pour des manifestations 
en 1925, et finalement en 1934', . trois secondaires : handball, basketball, 
des syndics qui se succédèren't 'à l'hô- ·hockey. 'Enfin, les cavaHers Ç>GCU~­
tel de ville posèrent officiellement· la raient les Plai,n,es du Loup. De village 
candidature de Lausa nne à l'organi- olympique, point. Les quelque 3000 
sation des Jeux olympiques. Le troi- concurrents des Jeux seraient logés 
sième, . qui voyait plus grand q_ue ses dans nos hôtels, nos pensiom:iats, nos 
prédécesseurs, ajouta que nous se.rions instituts, qui dispœent de nombreux 
prêts, en .19U; à célébrer comme il le lits pendant la période des vacances ; 
fallait ces : grandes fê te!$ de la jeunes- il y en aurait à Vevey, à Montreux, à 
se, qui coïncid-eraien t avec,.le cinquan- Morges, à Yverd0n peut~être .. Et tou­
tième .anniversaire de ,la fonda t ion du jours, i ls auraient pour terrains d'en­
Comité intern:ational olympique. traînement ceux· d-es sociétés. locales: 

Notre magistrat ne voyait pas grand Les visiteurs, eux, t.roùveraiè'nt aisé~ 
seulement, mais loin surtout ; si' loin ment des logem~mts d~ns les centaines 
qu'il est ~ublié · depuis deux ans; et d'liôtels qui entolp'ent le bassin d\J. té~ 
qu-e ce sera dans cinq au très années man. . · . .'. . . , : · ' . 
seulement·què son initiative··sera. peut- · Ce plan, jusqu'ici; ~mble raisonna-
êtr~ r éalisée. , · . · . · . · • ble. En ,1936, le ,stade Glympique de 

Vous · avez bien lu: . la candidature Berlin se trouvait à 18 km. de la capi­
de Lausanne est officielle.ment P!)Sée. tafo.' On y parvenait après un voyage 
Il .suffirait donc que le Comité inter- de •40 minutes en autobus. Les visi.:. 

. naJ ional olympique, cl 'un g-este géné- . : têürs des Jeux de L'aûsanne pourraient , 
:reux, exauçM la .. prière de notre.~uni_._ , fÇil:t ~i~n 'ye,Qir d~ G-enève, de Caux, 'de 

·. cipalité pour que, d'un seul coup, nous. ; Neµchâ,tel mêm_e, s'il le fallait. · · 
devenions le• cemtre du monde. .;:,- . , '.;, . <><><> · · ' 
· <><><> . Mais voici .le point' délfcat: Les· ·d·é~ · 

Organiser !es Jeux olympiques,· c'est penses. totales seraient• de •aètix mil:­
bientôt dît1 ·Mais .autre. chose .est de se lions trois cents mille, francs, 'dcmt ·un 
mettre à l'ouvrage. C'est une entre- n:ullion pour la construction du -s~de 
prise qui peut tourner bien, si les dé- olympique. · Les r-e-cettes atteindraient 
penses sont raisonnables, si le beau près· de· deux millions neuf cents -mm:e 
temps est de la partie, si le public francs. · A ce ·bénéfiée de· fr: 600,000 
vient · n ombreux ·applaudir aux ex- ·vieri-ctraïent s'ajouter: .'l~ droit des 
p.Joits des athlètes. Cela: peut êti,e aus- p1;1.uvr-es, perçu par la ville, fr. 250,000 ·; 
si une a venture périlleuse s'il faut les recettes de .tous -les hôte.liers, . r:es­
construire de nouveaux stacies, un . vil - taurateurs; . entrepfen·eurs, de : 'tram,­
la.g,e olyinpiqtie, une piscine, un stand, ports et autres -commerçants de la ré­
un amphithéâtre, des voi.es de commu- gion, qui oo tr.adtµ l;'aient finalement 

, nicàtion ... et tout .et ,t out. . · : , p,ar d'intéN'ssantes p)us-values fisèa-
. Le contribuable · lausannois, qui a les ; enfin les travaux nécessités par 
dit clairement Je mois :dernier ce qu'il l'àménag-ement ·et 1a·~réation ·d,es :ter­
pensait de nouveaux impôts, ·.;e méfie rains seraient, -pour la ville' et po'ur · 
de la « grosse ,affaire» qu'on .lui p r o- l 'Etat, une économie ,certaine sur. leur 
pose ; il craint qu'à l'impôt· de crise,. à budget de chôr:ri.ag-e. Tout cela est fort 
celui du · centime du travail, et 'à tous bieç., .mais... _ . · 
,les autres, s'.ajoute un jour l'impôt Mais le plan du docteur Messei;li ­
olympique, · dans · l'hypo'thèse · où les prévoiJ, pendant seiz,e jours, ?0,000 en­
Jeux de•1944 se déroùleraient dans nos trées journalière-s dams les différen ts 
n;iurs. Et l'opiniOIIl du contribuable - stades, à cinq francs . .. . 
une fois n 'est pas coutume - prime 30,000 entrées X 16 ·j!)urs X 5 francs 
celle ·de tous les comités et. les magis- = fr. 2,,00,000. 
trats réunis. : t.es uns, se basant sur les recettei; 

..., v ...,..~. • •· .-,-, ,--·:c::,;;o.<> 1,>r,. t-, h .~..,"! :. !' de Berlin ;- .. -d~Amsterdam et de Paris, 
_ On_ .regr:ette .d '.àvoi.J:: .à présenter ici · trouveront cette évaluation modesté. 
les Jeux· de 1944 d'abord sous l'aspect D'autres diront que si Paris et Berlin, 
'd'une~ question de gros · sous. Hélas! ont chacun cinq mi llions d 'habitants, 
C'.est bien ce qui compte · le pl us dans qui formèrent une bonne partie des 
la préparation de cett,e fête. r spectateurs des Jeux passés, Lausanne 

Ce que la ville deman dait d'organi- n 'en a .p,as Jcent mille. 
ser en 1908, puis encore au lendemain C'est pour le moins une inconnue 
de la guerre, c'était un ch amp1on-nat redoutable que l'évaluation de la prin­
mo11di.al .de sports a~hléticù1es, et. ,stri,c- cipale sou rce. de . recettes .des , Jeux 
tement amateur. Mais ' depuis, nous olympiques, qui peùt varier entre O ~t 
l'avçms tlit, on a passé ,par l'ère , des 4 ou 5 millions, et qui dépend à la fois 
capitales. -Chacune d 'elles a voulu fai- de . la météorologie, de la facilité .avec 
~ mieux qu:e, la précédente .: l'une a laquelle les spectateur.s de certaines 
imaginé !le vj llage' olympique, une au- nations viendraient dépenser leur ar­
tre un stade' colosi:;al ,aux cent-vingt- gent chez nous avec l'.autor,i sation de 
mill-e plac-~ . . 11 a f(l.llU aménager des leur s-ervice de contrôle des devises, 
terrains dé polo, des bassins ,pour les de . la situation éconotjiique du monqe 
tég,a.tes, ides aérodromes pour tœ· con- en 19-44, et en fin de . compte de 
cours de vol à voile. Il faudra peut~être · la p,~rmissiom. de . M. Hitler I Car 
un . jour construire des montagnes en on· ne ·peut se faire d'illusion sur 
carton-pâte pour ' . des champio.nhats ce point. Si le Führer décidait de 
d'alpinisme! Aux Jeux' de B r. i·lin, en faire échouer ·1es Jeux, iL. t rouve-
1'936, on avait l'impression ·que le spoh rait le moyen de faire a u moment 
n'était souvent pius qu'un ·préte~t.e. Ce propice beaucoup de bruit quelque 
.qu'il fallait, c'était montrer la force part en Europe ; a lors, les paisibles 
d'une race, !''organisation , d'une nation touristes regagneraient vivement l~u~ 

' militarisée, 1a ~ tech•nique de s€s mai- caves et · leurs casernes, sans plus se 
tres, ordon'nateurs ·hors-pair' de la plus s'o.uei-er .. d'un séjour . sur les bords· ai-
gran.diœe des' manifestations que t'on mal:!1€1$ · çl-g Léman .. . . ~ .. . . 
puisse imaginer. ' . · . · <>o~ 

. . Lau'sanne, . qui . dispos,e de moyel)S .- Ol'gaJ.is'ëra-t~on u n Jour les J'eu.x 
sensiblement les mêmes qu'i l y a vrngt· olympiqu.es à L'a.usa.n ue ? Nous avons 
aris, reste' aujourd'hui candidat à l'or- · dit qu'il ' s'a'.gis'sait 'd'une histoire déjà 
ganisation · d'une cbpse qùi s'est pro- vieille. Ce n'est donc .pas d-emain qu'u­
f_onqérrient IQOdifioo. Ob peut s,e de- ne décision s era prise. Le contribuabl~ 
mander si l'offre est encore valable. ne veut pas risquer 'de faire les frais 

. <><><>', 1•) .•r.1·' · . · d'une fête •dont · H ne retire rait aucun 
Précisém-ent, les partisans des , Jeux bénéfice. Le .i>irun financier repose sur· 

oiympiques à Lausanne ont ténu à . trop · d 'hypotlièses pour 'que · ron puis­
fixer les limites de -leun; engagements. se dire avec quelque certitude que 
M. le docteur Messerli, qui fut l'âme I'« affaire serait · rentable». Et puis, la 
du mouvement -olympiqu,e en Suisse, simplification des Jeux que l'on an-

nonce, sur quoi por terait-elle ? Sur les 
réceptions, les banquets ? Nous pen­

m'e placide avec' une âme in ébranlable 
.aux événements, contre-partie · spiri­
tuelle de c-è calme qui immobilisait· 1-è 
navire et agitait fort ses ' èompagnons. 

- Allons jo:u€r aux cartes . . 
Tel fut son unique comme"n t.aire sur 

la . situation, si tou_tefois . cela . peut 
s'appeler un commentaire. 

Le' vent ,· revenu, le· retrouva in diffé­
rent et l'orage qui suivit le vent 'le 
laissa impassible. 

. Ce fut .un orage, .on. peut le dir-e., Il 
détourna ve rs le nord le « Cal'aman •• 
oblig~ de fuir devant lui, entre le 
chaos écumant d-es brisants de la Nou­
velle-Poméranie et, à bâbord, la . Nou­
velle-Guin ée toute en pics ·accrocheurs 
de nuages. . 

Van Dyne de meura impassible. 
Ils arriveraient en retard pour l'ou­

verture de la saison perlière à · Malli, 
s'ils y arrivaien t : s'il n'y p11rvenaient 
jamais, ils seraient plus en r etard en­
core. Se tracasser ne servira it à rien. 
Van Dyne s'appliquait à faire des pa­
tiences avec un petit paquet de cartes 
qu'il portait toujours dans sa poche de 
gilet, fumait sans fin des cigares et1 
évitait de pa.rler du temps.' 
· Il n'aimait pas les sujets de conver­

sation désagr éabl es. 
Le « Caram{l,n >) poursulvait sa fui ­

te. L'orage ~•était un peu c_almé, mais 
le vent soufflait e-ncor,e à moitié en 
tempête et le navire, incapable de lui 
tenir tête, filai t devant lui : il faisait · 

sons que c'est insuffisant. C'est le P~­
gramme qui doit1 ê,tr e réduit, le nom­
bre des participants, et celui des 
sports. Nous èn ·reparlerons prochaine-
ment. Ae. · 

eau comme un tamis e t s 'il a·vait ·do 
affront-er une mer démontée, il se se­
rait peut-être ouvert · comme un · pa-
nier. · ' 

Par ce temps nuageux, la côte de la 
Nouvelle-Guin ée apparaissait loiri 'à 
bâtord et au bruit de s pompes se mê­
•laien t 'les· cris des grands goélands qui 
se laissaient porter ·par le vent vers la. 
terre, venaient tourner autour du « Ca. 
ra.man » et reprenaient la direction du 
rivage comme pour y porter la nou­
vel le. 

- Des os à rama.Eser, si le mauvais. 
temps persiste ! Cie l ! C'était une côte 
à scruter avec les jumelles : tout~ en 
roch es de fer avec des a rbres écheve­
lés ; des r écifs lançant des jets d'é.cu­
mes comme des baleines ; des monu,i,­
gnes m élancoliques .sous la ru ée grise 
des nuages! 

.:...... L'endroit grouille de sales sauva­
ges, disait Stonnor, le patron du « Ca­
raman » en s 'arr êtant

1 
à côté de Van 

Dyne. On dit qu'ils ont abandonné la 
chasse aux t êtes, mais c'est de la bl{l.• 
gue l 

1 ' 
( A suivre.). 
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l1 des « Parents terribles» 
t~ --

M. Jean Cocteau a écrit récemment une 
pi~ce de théâtre, qui a obtenu un vif suc­
cès dans certain-s cerdes, mais les criti­
ques autorisés- en ont relevé ce qu'ell1i 
avait' de choquant et d'immoral. M. André 
Be,Joossort, dans le « Journal des Débats», 
&criva.it notamment : 

« J 'a,i . ra.iiement vu .une pièce aussi dé­
·plaisante que J,a. pièce de M. Coèteau ... 
Mein sentiment n 'a point été partagé p::i.r 

• un, , nombreux • public, qui l'a. frénétique­
ment a.ppJ.audie. Et il n'applaudissait pas 
seul'ement les acteurs. Quand un spectacle· 
â.vi!Lt J,a; n{l,t1,1re humaiine et se-rr;t~que des 
convenances morales, il ne peut se tenir 
de battre des mains ... » • 

. Rien de tout ceLa. n'a. dééoncerté M. 
c'octeau, ni les directeurs du théâtre où 
est représentée cette pièœ. Ceux-cl ont 
même eu 1:audace d'lnv~ter à une repré­
sentation les élèves de certaines cl.asses 
des lycées -parisiens. Alarmés à juete ti­
tre, }es parents ,d-& ces élèves ont réagi 
auprès du Cone~i-1 municipe.! d!l Paris, 
propriétaill'e du théâtre en quesfüm. Le 
Conseil munkipal , a. interdit éette repré­
sentation aux lycéens français et a donné 
leu,r congé aux d-irecteurs du théâtre. D'où 
ag,ita,fd-on,, .OOlTeapan,dl!IJillCœ, protœbaltione, 
déruœ"<:hes en haut •ilrleu (c'eet-à-.dliire au 
Mi'llistère de il'i.œtructdon publique) et tD'llt 
ce qui &'ensuit. M. Jean Cocteau y a.Ha 
même d'une 1-ettre tmpertinente au Con­
seil mu:i;iicip,al, si impe1;tinente que J.e pré­
sident ,de ce conse-if1 l\J Lè Provoot de Lau­
nay1 y a fai-t 1'a r~ons& fort raide que • 
voïd: · · ' ' 

. . ' ( 

« J'a[ sous 1es yeux le texte intégral de 
votre dernière Lettre dont la pre,s,s,e n'a 
publié, . à ma connaissan'ce, que des ex­
traits. Elle est un tissu d'e gr068ièretés in­
·cobmen,te6 à l'ad-r9Sf:le de mes coJ.lègues. 
. • » Je ne· discuterai pas avec vous le fond 
'd'une, qlWStion· qui "!l été régl~ par l'a,$,­
semhl'ée que , je préside et d~t ,,vo~-s .es­
sayez d'illsul,ter. les membres. 

» Les débats juçü,ci,airefl 1que-.;v.p,qs:Z:i~­
noncez d-émontreront si vous êtes qual-ifié 

""~~ oe que je .ne orois pas ..:... '.po_ur~:Vdùs 
.. poser en éducateur de la. jeunesse fNID­
. ç11,ise, sous oo patronage du Consei-1 mu­
'ntcip,al de" Pari-s; ' et pour donner à ceux 
·qtli le composent des },e~ons de vertu. · 

» J'ajoute qu'U est d'une indiscrétion ln­
',convenante de vol.Te part de mettre en 
•cause le ministre de l'éducation nationale 
<dont vous vous , dUes·. l'ami. · 
, » Votre Suffisance comp,rendra-t-eHe que 
.vp~1•rend9.z bi~n, zpaUV!J.i~. s~rvJce, aux,. ~- , 
t1stës - ,Î.es. vôtres - et à tous les art1-
·sans rfû 'tliéAtre, ·dont vous àvez 1-a pré­
-tention hautaine de défendre les Intérêts?» . 

q ' .. 

l ' .. 

li. •l 
-·• FÏ'na:lemen.t les ·chœes se eonrt a.n-angées. 

-·lLe&i « E,a,Tents temibœs ,, ont émâg,re 8/UX 
,J3puffe&-.Pemisiens. M. Cooteau n'mtentera 
pas le procès doo,t i'l a mana.cé le. viAle de 
. Pn. Et P!l'ofÎl!aI!JI, . de J,a. bousouŒedlë, M. 

, .Bernstein .a été nommé <lrl-reCJteuJr dnl TbéA-
~e des ~ure. · 

.:. 

' 
· lllllllllllllllllllllllllllllllllmllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUIIIIIII ' 

,, :.• 
' 1 

, •· r 1' 

.. ,··r B 1 ' 

) • 1 ' ' 

1 i;I s'agissait, ces derniers jours, 'de 
copjurer le danger qui menaçait la li­
vre sterling ; cette devioo, qui a déjà 
_perdu 10 % de sa. valeur depuis l'été 

· _ ~-e~er, semblait ne plus pouvoir s'a.r-
1 .v~~r .sl!l' La pente qu'elle suivait. La 

. Ban~ d'Angl~teJTe a donc pris. une 
rP:remière mesure de sauv,egarde; elle · 
,a interdit les opérations spéculatives 
,sur l'or et demandé aux pays .signatai­
~ ~ l_';ap~C?fd .,trip,a.rtite de .,. lui ·veI?,ir ! 
::en fh.L~; , · f , , 1 • 

,, Mais le caractère passif de cette me- ' 
. 1sure·n 'échappait à personne. Interdire 
, la spéculation à terme n'assurait pas 

. sans autrB la stabilité de la monnaie. 
.. Aussi, l'Angle terre vient-elle de · corn­
. piéter h eureusement sa politique de 
:redressement en «réarmant» son fonds 

~7._:d'~alisation ~~ ch~ nges . .. .• ~~:~, ~:. ·,,:~ 
:; • Rappelons que lques faits : La ·circu.: 

. ' ~ation fÎducia.ir-e e.st r-églé,e ,ç~ ~Grancie­
,J h,etagne par le mo1uta.nt de l'encaü;se­
-?r ,,de_ la banque d'émission; elle est 
égale, .au monta.nt de cette encaisse, 

~P~US une somme fixe, gui était de 200 
,millions de livres en 1938. (La'· circula-1 

.,tjon fiducia.ir-e peut vari-er journe.Jle­
_ment sur le continent, · dans "la même 
, _prpporiion que l'encaisse, légalement 
1, ixée, à 30, 33, 40 % ... suivant les pays.) 
.f..;e ronds d'égalisation de changes bri­
, tannique, créé au printempg 1932, dis-
posait d,erniè1--ement de 575 millions de 

_f'r livres-papier». ,L'or qu'il avait pu se 
_procurer provenait, d'acba~ qµ'il .avait 
.f:aits sur le marché libre, en particulier 
pendant la période du « gold-scare » 
du printemps 1937. 

Depuis l'ét é dernier, Je fonds a dû. 
revendre son ·or et reprendre son pa,_ 
pier, pour soutenir le cours de la de­

•-vise. Il se trouvait bier quasi démuni 
de métal. Qu'allait faire la banque? 
Laisser tomber la livre ? Ce fut là sa 
politique des années 1931 à 1935. Re-

., . . ' 
SUiSSE. - L'indice boursier. - L'in<Mce 

des ·actdons étia.bld pa.r lia Bwque Natlooialle 
··sui<SSe est au 6 j,ain'Vlier 1939 d'e 190% con•U'e · 
• 1W% a,u 30 <léoombre' 1938. L'i,n.ddœ des ac­
tions industrw!Jes à lllli seu:1 se mon.te à 
330% contre 333%. . 

Le rendement moyen de douze obligl!l.­
tions de la Conifédération et des Chemms 
de fer (édéMUX, oa.lou~é en t61llllnt compte 
de l'échéance, se 111Q1Ilte .a,u 6 j~vdeœ 1939 
à 3:23% oontire 3,30% .a,u 30 dlécembre 1938. 
En· faisant le œdcul sull' !a base àe là date 
de dénônriiatdon de l'emprunt le plius pro­
che, on obtient les reDtdernen-ts moyens de 
S,07% a.u 6 jotmvier 1939 conke 3.12% 81\1 
30 décembre 1938. 
, ·- Banque Cantonale neuclutteloise. -
,Da.lllS s,a. séance d u 6 janvier, le consefil 
d'lroJIJlinistmtian ava.it choi-si p(ll\.lT su-ccé­
der a. M. mu.mer. en cpu,a-J,ité de directeur 

''de cet établ:issement, M. HaM Soldan, 
· oous-dlir-ecteur de 1.a B&ique Ca.nton,a;le 
bm:noi,se et administra1eutr, depuis le mois 
die novE'mbre 1935, de la & nque Camtona.le 
;ne.ucbâteloi1Se. Le Conseil d'Etat vierut de 
il'.atifier cette nomÏlnla.tion. 

· GAZETIE DE .LAUSANNE Mercredi 11 janvier 1939. . 

p~ du J?r Mob:Lelr. 6°, Il d?ît ê.txe pro- Autour du problème du lait 
cédé 1mmédi.awmant à. l établu.sement ~ · ~ 
l'état <les réeervee de spiritueux <les <Hstrl-
ler:ies de epéoiia.lâés et des vendeurs. L&e . (P. S. M.) Le projet él:aboré pair lie Con- -

CONFEDERATION ~llRONIQUE SPORTIVE 
L'UNION DES· PAYSANS 

ET LES FALSIFICATIONS 
D~ SPIRITUEUX 

réserves de spiriWffilx ooupés doivelllt être seH fédér.ail SUll' l'extension d-e la cuil.tbulre 
a.ccompagnées d'UD imtioa.teur et ne doi- des champs, et quà prévoi.t, sous la forme 
vœt ètre mis oa.ns Je OOIIlIIlerœ que com- · -d'un arrêté fédéral, œrta.mes mesua-ee 
me eau-ode-vie ardina,i,re. 7° Les i}l'ix de destinées à. f&c:iÙ1Ïtar l'aœptation ~ la pro­
vente des adoools de bo•.lclle et les taxes de· du-ction a.gri!cdle amx besoms du pays, sen-a 
monopole pour les autres 11pécia,1iif.és mo- di,scuté le 2A jiamvier par ta commisSlion 

A VILLARS Ski 

Berne, 10 janvier. di.'ll'Il-es seront f,ixés à. Ulll maximum légal. diu Conse-ü niart.ional Le grolllpe pa.r,1~811- 1 

La troisième épreuve internationale du Bouquetin 
L 1.'Tnion suis~ des paysans a envoyé 8° Les organ,isaüons agiticolœ des réglônB taire des paysa'IlS. • airtisans et bolllrgoo-ls a 

au Département fédéra,! de l'intérieur oo proouotion SOilJt disposées à. prendre ian1 aoiressé une requMe a,u prési,drent du Con-
a, obtenu un grand succès 

au sujet •d-es falsifications pratiquées m.Mia,tJement en mains les m.ew.res prépa.- sei:1 rui.1.J.O'lllllJ pour ooma.nder Ql\le œt objet 
par dive'is fabricants de spiritueux ootoires afii,n de oohlaJ>orer avec 1a fab~ fdgurâ.t si possible à l'ocrdire du jour de lJ8. 

une ~, "te disant notamment •• tlÎOn de bons s-piritueux à l'utilisation .de& session extMorddu:ul.iire des Chambres fé-• --a-" C€11'Îé;e6, des pruill8WUX,-dœ ~ et d'eiu~ ;déraJles de février. 
Les falsifica.tions opérées par des fa- mart.ières premdères afin de me.'t.trre à ~ Le Département fédéoo!l de :l'éoonomie 

bricants de spiritueux ont causé un posi-Lion des conrommateu.rs dK!S ea.ux-d publique est en b'eiin d 'élaborer un .awtre 
préjudice considérable à _ la çultµre vies do spécioail:ifés d-e ·bonne fa.b.rioeat1œi9i projet, en corr&ation .awc l'a.rtêl.ë~ men- , 
suisse des ·oeri~ et à -l'utilisation., des prix modérés. tJionné ci-d~s, QII.Li a tralit aux mœwres 
résidus de ·distmerie cLe nos vignobles. d!estinée.s à · sou~ ile Pll'iX dnl laiit pen- ~ 
. L'a,gricultur-e gravement lésée adroit· UNE QUESTiON :DtLIP.ATf · ,- ,ruh~ rannée Ht39-l.919 st~à. l~_quest.ion ~ l • . - .. , · · '"1l .r •g,1)8.JSSeS. On ne sadt enoore nen de ·précis 

à l'ouverture d'une enquête qui ferait , -- • ' · sur les in,ten1.lions du Conscil féè.éral. Moa.1-
une lumièr-e complète, à la punition On noµs écrit . du Valais : g,ré l'ex.t'611SÎon p!'ise pe,r la. filèvre a,:ph - · 
sans égard des coupables et à la publi- Depuis qu~ques semaines, 1.a ville d~· toose. 1a prodJuct;i,on J.1ad<t..ière r.ont i;n-ue à 
cation cLe leurs noms. . : Sfon héberge œrs les bâtl"qlents de rH~:!-! êµ-e très forte. lil est v:rai que '1'.année der-

La requête énumère ensuite des pro. pital des bourgeois une centaine d'étÜ- nière l'export.,a,ifo<n du fromage .a lAg&e-
positions tendant à assainir la situa- · diànts étrangers e,r~i-vés d 'Innsbruck. On ment a,u.gmensté, malis oo1a. e. exJgé de sé-
tion de la production des eaux-de-vie sait que le célèbre Institut international rieux sa.crifü.ces. Potlll' les prodnlct~ ® , 
de spécialités: , c< Canisia.num ,, .a dCl quitter l'Allemagne wt., la questiion la pl,us imporbante qud se 

10 
T ;.,. ..U-'ù,..ns dn , __ "ég'-'-~'an .,,.,~ 1 par· décision des a,uj.orités. Jusqu'icj, on JXl6& est de sa.voir si le prix dnl Llllit, qul a 
-'-'= UJ<Y.1"""'•""-' "' """ • ......,"' .,.,.. avait entouTé, cette arrivée du plus gr~d été réd'll.it l'an'Ilée dernière, J)Oll!l'nl. êtn-e 

Peter Mathia effectue 
le meille~r temps 

Pour 1.à. troi!Slièm& !ais, la station de VU-
. Lars-Cbesières et le Skii-Ol.u·b ont fa.1-t cou­
··nr<lll'al'<i'F là~ gll'à:nde colli1'S8 itll,ternaµooaie 
du Bou(Jtletin. D'llllle part, très for.te .pe.r• . 
tici-patlon des ol1ubs swisses : St-Mdz, Da­
~- Wengen, St.e-Ç~, 1.~ V.ail-ais et VH-
1.aa"s. afusi qu'wfe trés ·sympathique délé­
g,aitiio.n française. d'a.Utl!'e pa.rt., œt.re tzroi­
&iè.ine course dl\J Bouquetin a pris une am­
pleur que lui souh,aitaiant s-es oréa,teull"S. 
On V·Ï't à V•HŒaa"S Ulll Wt de skieurs qui, sans 
avoir de grands titres jll6'(JU'à present, 
roœtrlltuent 1a. mei'Ileurre pbailam,ge des Joo-
Ilffl espoirs guœ;ses et _français. · 

Le record de-la piste 
n'a pas été amélioré 

les denrées eilimen1a-ires dbrvenit être · mystère et les -joumalisles valaisans réta,bld à son niwau antérieull'. Ce1é. ne 
mieux .appliquées que ce ne fut souvent le · .avaient même été o.fficieusement invités, poUir.raiit n.a1uTelll.ement avoÎll' Heu se,ns llllle I.€5 conddrtions de temps et de neige tu.-
cas j~'ici. µi. pol,i,ce des deniréœ aJ\Ji- par la Munkipa;lité, à ne r.ien publier à ce a.i,d,e Unancière eériieuse de ilia Coll!l'édéma- rent lrléales. Si la piste était un pè!u firoi-
mentia,h'es doit veillll~ à ce qu-e ies <lés!- sujet afin d,e ne pas é"l'eiller l'attention des tioo, caT l'Uruion ~ des pi'odru,cteUJrs • · de et dture : le mà.t~ · Je•: oole!!I de l'après-
gr11a-tions des $péci&Hit.és et die l'eBJU..cie-Yie autorités fédéraies. . de Jai,t sera.ilt dans l'im·possfüildté de le· mi<Îli ll\l.Ï a oollldru une SOUJP"le&se fo,r,t 

~ordinaJill'e oorrespondoot .aux ,réailités œns · Lès raisons de œ mystère sont faciles à flaLre p9,1• ses propree moyens. Ce problème agréable pou·r le.s coureurs et Je pa.IIOOll!l'S 
l'offu'e, ~ demande, les pri<X.-OOUNllll'lfl, cries compreI1dre. L'arrivée d1r ces j e,unee -ge.ne ' doi.t être étudié èlaJns tous ses ~ta.lis et fut effectué à la vitesse elassique ode ces 
ifa.otures et a:uss4 sur 1B oarte des ool&sollls est une·.aubaine pour ,ra' ca,pitaiJ.e du Vals.a sous tdûs ~ aspecte et. biein entendu. en d-eiux <le.rniè~ aDŒ1ées, Tam-diis q,u'9!1 1~,. 
et les écrrlteaux des C1!.lfés et re,,la.1ID841t& qui compte même leuT ven.dre ~•HOpi- cOO'll'éla1'1ml avec le problèIDI& de l'~X't;e1li1~ Rem-i. Il llldhet, de Viaairurs, étabùissait le :r&. 
Les off.ras à d-es prdx vieBie.ment bais idbi- tal des, bourgeois- ·, oµ ·. ils sont llogé!!. i de la·• culture <les cha.mips. Le 'Dé.pM'OOIIlén,t oo.ro de 2 ·mi·nutes U seoorndleS, cette an-
:vent être i'objet d'une anquM.e réfgUl·i~ en l\iatlbeureusem-enï,' les professeurs sont des ' . fédlé,rn! àe l'économie pub11que 60Îmlett.Œ1a née fo mei1llleiuir résu•ltat ide la j00à'1Dée fl\Jt 
,a,pp~t.lon d-e· ra.rtàcle '°9. de il.'ordOln- , Jésuites et l'at'ltcfe 51 chiffre 1 de la Cans- ·en 'févrlro- procbia.i,n ses )ll'()J)OSli1tion.s au obtem~ p!IJr Peter Morutthiis oo Da.vœ, en 
n.anr.e. 2° L',wrt.dde 39i de la. Œoi . Sllllr l4'! t!tution fédérale œt' :formel à cet égan;l , . Consei.l 1éclléral, Et Je message dnl Consei[ 2 mdn. i6 sec. · ' 
œn:réee a.:M,menœd:res dollt être modiifié C'eet; en effet; J.a célèbre Compagnie de Jé- _ Dédére.l pa.rattn-.a assez tôt l}OUl1' p(llUVOÏ'l" 
af-in d'interdire iŒnmédd&tement les oouipa.. sus qui e.va,it eréé sur les rives <le il'lnn 1è:· _ êt.lI'8 discu.'lé pair les Chambres 61\l cours oo Les caractéristiques 
ges d'eau -die cei.iis1i, <le iruux:.. d'ea.u..cfe-Vliîe collège Canisi,anum, de&tiiné à former des . la seis,si,o.n de printemps. 
die lie, etc. 3° Le contrôle des denirees e!lli- . théologiens distingués pour too4es ;ies par-· -------------- de la piste du Bouquetin 
~emtaixes, rel1a1tif à. l'examen des ea,ux-de- tiee du monde. . , • --••••••••••••••••••••••••; · 1

' • 

vue de spécdiaYtés se fe1'l8. en colllabcml.tdom , . L'aUa.i.re étant. venue devant ~e Consèiil . , f . D'une mam.ièl>e généraile, on ooru.taite que 
~!e l~ lmspectemrs ~to:1a.u;t des ,_pèn- . êdér~;\,'il ne sert .à rien de œ-cher ·ee ~i · , • - ennts ' l~ sdde~rs ~u•dehors sëmt cha:imés ·et sur-
,.,.,.. al.1menta.ires et a a.dmi~~tiion . ,:1~ se_. pa~e ... Nous estl-lllons même que ce~t t, Redu1ra-t-on à quatre le nombre P;1"1S à ~ fois pair_ lœ ca:ractél'ÜJStrlKFU.es spé--
~oools aftm·• de ,protégeŒ'· le- oon1SOO,Dme.t~ nne méur de .prendre tant de J).réooufo ,: _ , . - : '. ·f""."- . • .• •• .., ~ :.. - · =,.,,. .. .:..\:\A1es :® ·_.cette -~,.,qµ pn~-.~a p})!l",e!Il~e à 
conlll'e •1~· fiaJsifi:oatlons. ·· r.e··•ëon,tœ-r,Je dol•f 1 • ,èt qu'Itëo:t mieux vaJu jCYUer oa.rte sur ·' _ •· '. · des parties aana.les· ~tches~.,-~ juste t~tr'e ".aux _.PJl,l"COU:.tVolrmpiques. De 1,e. 
êt:e f,aLt :par des _fO'IllCtfon1a~.res dies ;oonriels • ··ble et 'd~n<leof--' .~ p.~ulab1e ll,U•l•Dé :. ·fa :. x:. :' de·Coupè Davis· · •.: '· "" r· ' déclar.a:tion de :M. Wemœ S~.68.cller, de 
al11II1enta1,res &péoiJail.em~t instntits avec la ! · 1;0ent de Justice et po!1-ce d'examiner -~ . • ·( . , • ) ? . St-MOJ'li1z, f?ndiOJl.el\lŒ' de ~ «_Guaroiia ~rds-
odliLabolrwtion des .a.gents 1000/1.lx de survefil.- quelile manière î1 pour.rait apporter quèl~ zone europeenne • cba n, la p151e du Booquet:m Justrltf4e en 
~ des ddst:idileries. 4° L~ disbilil&L{l'll,1"5 1 que tempérament ~ns l'.a.pplica.tion de la tous _poi,n,1s aux yeux . des spcxrtif.s très 
_prof~ionnele de epéoWftég doiv~,t, rtéll!ftr ~· \disposition constit,utionn~ll~. H , 1;1 l • 'Âu·. cours de la séanoè 'tenue à ColÔzµs avertis~ v.a.loo,r et ·La. ~ommée qu·on a 
un reg.JStire 81.14' lia proveniance des mati~ , · En Vala.16, J)el'SOl}ne n~ s'est ,pa\S&ionilf par la commisaion européenne de qa . Coupe vouilu 1~1 donner .. 
,prerrtdèr-es, le mode, la quantité et l'uti~ pour c~te questiqn .. Les. cop.seillers munî.-;l • 'Daviè, sous la pré.sidenèe de M. Pierre · Gil- L'équipe freJnçallSl8, dln'.1S'Ée· PM M. Dê-
t,i~ dies eaux..ctie-~i.e en résu[tamst. Ile SOIOJt, , cipaux <je la oo~pe de _S_ion, ,q~ co~!' Jou, une propooition a; été élah<?rée qui.,ten-. P«;rTY, <le Son_m:eir (~~-Sa:volie) a ma-
en outre, tenrus d'8Jll1ordsell° en .tout ,(iem/PS 1 • tent. dans leui-s fitngs_ un sociaJistê et qu1tm .. ~·.draLt. à -'réduire à quatre · (au heu · d-e · cmq); ndesM · un_ PlWlSI: très -yi-t_ pour il~ gem.ire 
les agtm,te , du contrôle à pénét.rell" dans tre · rad-i:càux, durit un .a.nticléniœ.'l. o:rut le nombre de.s partiee dee matchea de la de cette p1s,te Q,1.11 se détim-t en 14"0!8 pba-
1-&u,rs 3ooa.ux,- à pr~e Cil~SS&lce de lia ' .. été unanimes · à ' --.'IOU·l:1ia.iter· te;.rrivée' dans'.' 1' zone européenne. Si lœ deux nations obte-, ' ses : ' lB première un grend schuss àlsê et 
comptal.>ilité èt à 20\lll" donnar _ les ~-1 r I-eu,r vl'11e de la cél~bre :institution. Lee liaient chacune deux victoires, oelle qui: tTès rapide, la. seconKlle une partde qu,t de-
ginem~ n~œ. Les dis-ti1l.lleriies à. do- ' te,mps ont changé. H y .a \Jill certain nOIID~ compterait le pJ.ua grand nombre de jeux mainde 1m gr.and ef:fort céréb'ra:1 de la. pari 
mruc-ile' seront oonitsrôlée$ par l'agent. d~ ,bre d)a;nnées des Chairtreux chassés di l'emporterait. des couret11-s, CM' elaè ·ressemble à des 
survefllloo,çe des <iistillùeries et l'rudm!Jrnls- 1 France av.a:i;nt loué divers bâtiments à !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~~~!!!!!!~~~!!. mc.m,t,agn.es russes qui exil~ une e.itten-
t.11ation œs allcools, conformément à l'.aa-ti- 1 Saxon. A la suite d'une plainte d'un ci- 1iion de toutes lies 9&00nd!es et, enf.in lJ8. filin 
cle 87 de -!'Oll'dODill.a.nœ d"exécutlon de I,a toyen de Monthey' 'M Déf,a.go l'autorité fé- évêq'lle de Sion, a dooné son assentiment à.; diu J}arcours est ·Je passage olemlcroo en 
loi Bllll' lee a!l,codls diu 19 décembre 1932. déTanie exigi!a leur' départ. tls 'obéirent mais l'établissement dans son diocèse du Ca.ni-; forêt des éi»'euves htabi1iueil1es. · 

5° Les· alcoolls -de bouche mis en ôlll1C'll- · allèrent se ffxer dans le canton de F.ri- sianum, l'Abbaye de Saint-Maurice qul,' <><><> 
ia.tion pair l'.aidmiilldstmition , des akool8 are- bpurg. Les citoyens valaisans, si respec- oomme on !e sait, exploite le collège du ' Si l'on oons1ate qrue l'équip-e framçalse 
ront accompagnés di'un mdlica,teu.r de . tùeux qu'ils soient de la. Const itution, en.; même nom, es~ beaucoup moins satisfaite., n'a pas pu 'aiocoanpliir des exp.loiita extre.-
qu.,anti,té co~te de sorte que les qu,an- tendent . œpendamt qu'elle soit appliquée' Il ne r este q4•~- a ttenorre la. décisiŒI d e1 oroi-naiires. DIIl doit l'a,t1briblrer de l:a décw..: 
tités de, spiTitueux pouirrolnt être OOMt,a,tés .partout et non seulement dans leur oan- Berne, et le.s à.utorités · de Sion paraissent Mltdon mêlIIJ8 des OOUJreUTS oo f'.a.iit que le 
mpidemeI!JI, ét avec ex,a,ctoitude, Dans les , ton. ' à poo proo certaine de ne pas être désa- m e.tin la piste étàtit gilia,ooe et qu'elùe s'est 
cas dm.L~ùit, 1.1'1?-e madyse sara Ja.tte, par le On .affirme également que si Mgr Bieler, vouées. (P. S. M.). adoocie' l'après-midi, · ce qui ext,ge de la 
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èôURS-'kr DERNÏERS ~MnENDES DE QUELQUES 
ACTIONS COTÉES EN SUISSE 

Valeur Cour, • Montant ner du 
dernier dividende 

Jlr. pay, t.s : 
f Il ~. • ' i [• ... J • 

'.,l 
BANQUES - nominai. t7.1U8 80.1U8 9.1.39 

.. ! . ) ·r.'. · L'ranc, ,uùau " 
1 • ' • 

ch~rger le fonds d'égalisation d'une 
nouvelle masse de « métal » ? C'est ce 
qu'elle a fait, en dotant oot organisme 
de 44 millioms d'onces d'or fin, soit 200 
_millions de livres comptabilisé.es à 851 
sh. l'once, ou 425 mi-Ilions de livres ac-
tuelles. ' ' · · 
, La conséquence de ce g-este est •im-

Banque .Nationale Suisse 
Bapque Cantonale Vaudoise 
Banque Commerciale de Bâle 
Banque Fédérale S. A.. 
Crédit FonciE'r .Vaudois 
Crédit Suisse · 
Société de Banque Suiseé 

-Union 'de Banques Sui&Se8 

500 (t50) 
6UO 
500 
5W 
600 
5()0 
6UO 
l\00 

• 670 
755 
447 
540 
745 
650 
618 
588 

médiate. La. livre se redresse à 20.701 TRUST& 0 " 

francs suisses. Elle va cess-er .d'inquié- · Bally 8W 1 112-0 
ter les devises libres du continent, le Elektrcibank (Bqliè p. Entr. Electr.) 5()0 4W 

' flo-rln, le belg.a, notre franc, ,qui . souf-1 lndéleè (Sté' d'Industrie Eiectrique) · 450 . i 398 
freç;t depuis des mois de leur ' cherté. Motor-<.:'olumbus · 800 : 250 
Il , .Nestlt> (4J 100y .. 1100 

n'y aura pas, à brève écbêancê, de t>aeg (Sté suisse-amêr. d'Electr.) A 200 68 
n.ouvel\es hostilités entre la, livre et le1 ' 'd 5 o:t. • 600 836 
d 1 

1 . 70 cum. pr1v. 
o lar. j Sté tfoi.ssè d'Electr. & Tr'action · 250 140 
En respectant dans ses ·grand.es li- Socil'lte Suwe p. Valeurs de Métaul' 61,{) 45 

gnes l'accord monétaire de 1936, 'la Hispaoo-Ai:nerlcena de Electricidad~P 600 -· 1 1085 

665 
760 
450 
542 
740 
650 
617 
690 

1100 
457 
400 
2.53 

1195 
65 

350 
141 
50 

1090 
Grande-Bretagne a joué « fair-play :».1 .. . IN otiSTRIE ·;• , · { i:. 
Op n 'a,ttendai t pa.~!~~} '~!~ .. \·:.: t; ,. '-4-cçu~u.lJJ ~u r~ d'Qerli,kP~. - .. , . 1()0 ::';/. 300(6) 30-5 

·.·. .·;• ~ _ . . .. ,~ . .. ~ Alum1c1um . • . ~pou · t 1. 2770 2778 
Tirons la moralité de l'événement:, Brown-Bciveri , 200 ,- 203 202 

Le fonds britannique d'égalisation .de, Càbleriee Uoesonay : 600 1939 1938 
changes a • perdu tout son or en quel- ~himique 'de BIiie ;-' .JUUO ' ·' · 6100 6010 
ques mois ; u vient d'en recevoir po:µ:r- Conserves de Lentbourg . " J aoo • 1700 1640 
425 millions de livres . mais l'encaisse- Joux et Orbe (Forces Motuceat . 500· • 870 . 850 

l ba 
,.,é· ! , é ·, Lonta l500 · ; 4110 498 

o~ de a. nque ~ ~ss100 e~~ r ~qite .Uûchy (Société Immobilière) '2MJ , 270 272½ 
d autant, et la. circulation fiducuure, lwmande d'Electricité ordinairea 1100 ➔ :, 220 225 
pour être maintenue, exige une modi- Schappe de BIile 1000 ., 460 450 

660, 6 14.10 
762½ onet 25.-
445 4½ 21.15 
541 5 23.50 
747½ finet 25,-
64.3 5 23.50 
616 5 23.50 
685 5 · 23.50 

1100 5net 40.-
450 5 23.50 
395 7 29.61 
244 8p.r .t. 10.-

1180 _.. 15(5) 28.2-0 (5) 
65(6) 0 -

338 5 23.50 
133 4 9.40 
50 0 

1077 (2) 

11,.S.98 
1.3.98 

23.2.38 
28.2.38 
22.2.38 
28.2.3// 
26.2.98 
26.2.38 

18.7.38 
3.10.38 
25.2.38 

24.10 .• 18 
2.5.38 

S0.7.38 
13.12.38 

.311 . 13.. :12.22 . - 11.ü's 
279.5 10 ,94.- 22..4.38 

202 0 
1940 12net 60.-
5950(6) 20 100.-
162.3(6) 6 4_5.12 
860 6½ 25.S5 
498½ 5 23.50 
272½ 3½net 8.75 
225 0 
435 0 

23.9.38 
28.4.98 
25.4.38 
2.5.98 

16.7.38 
15.3.38 

fication de la loi •monétail;e. Les 526 Uaine.s métallurgiques de Dornacb 
_millions de livres-papier existantes ne actfona. . . 800_ 700(6) 700(6) 790(6) 7net . 21.-

- seront gagées désormais que par 126. bo~e de Jouissani:e 231 220(6) 2.31 9.-
8.10.3~ 
8.10.38 

millions de livres-on. . , , : !alJorbe (Us10es ~éta,llurg1quea) 100 31 30 ' 3-0 o · 
On imagine sans peine ce qui serait Schappe de Lyon, JouiSB. (ll 205 200 198 (3) 13.fJ.38 

.arrivé si ce pays avait: 1.· revalorisé - ,· · - .. 
son stock d'or en 1931 ; 2. dilapidé Je (lJ Amorti. - (2) Acompte 1937 g m. o. 20, payé le 18 décembre 1937, dividende fi-
« bénéfice » de la dévaluation. Ces. na! ,Pe.setas-or 3-0 = S m. n. 37.5ll, payé le 6 mai 1938. Acompte 1938 $ m. n. 22.50, 

. deux erreurs, l'Angleterre les a intel- payé 11?_~2. décembre 1938. - (3) Dividende pour 1937 : fr.fr. 69.86 = fr. 8.45 net pour 
, les achooa n'? 1-24,000 et fr.fr. 66.86 = fr. 8.09 net pour Jas actions n° 24001-48 000. 

ligemment évitées. Mais la Suissé, el- - (! l Avoo un bon d_'a!11 orti.ssement et une action Çnilac, Inc. de S 12 nominal atta~hés. 
le, a commis la première en septembre - (i:>) En plus du dmdende fr. 100.- comme capital remboureé et $ -.60 = fr. 2.592 
1936 ; -et son Parlement risque fort de net comme dividende pou~ les ~ctiona Unilac, Inc. de S 12 nominal Le 16 
se rendre cQup,able de Jal seconde dans décembre Hl38, lee bons d amortU1Sement ont touché fr. U.75 net comme allocation pour 
un avenir rapproché. l'exe~cice 1938. - (6) Demandé. · 

1 

' 

Alors, qui sauverait notre franc, si ~zsu.~~~~~--~...,.4.D"~..,.,.,.4 _.__..#..tW~ 
la spéculation jouait un jour coptre , . 

lui ? Ae. ' . ,LES BOURSES sm~SES 
l ., ,_. 

ALLEMAGNE. · - Carte ·de café: - '' Le 
gouvernement" d'\l Rekh vient die rég,le­
me.n ter l',aoha.t, :la vente et la OOJlS()]I)(llll­

bion du café. La quainfüé maximum q,uii. 
est vendlue aux clients, depuds ootte date, 
est de 100 g,remmœ pa.r tête. A 1a date du 
1er féVTier, la ,I;ég,]em-en:tation de La venite 
deviendra. ef!ect.i.ve et le calé sera vendu, 
exactement comme ~ beur-re, c'est-à-dire 
_d'après urt système de Cl8ll"OOS. • 

·FRANCE. - MlTROPOLITAIN. - •Les 
recettes oe 1938 se montent - J)O'U'r le ré­
seaù urbain et celui de ba.lnldeue. à l'exoJ,u_ 
sion œ lia Ugine de Scea,ux - à 723,562,659 
fr.anœ (chdf.fre proviisoitre oonue 612,43';125 
francs em 1937, dont 207.355,~ fr. ,cont.re 
191,2~0,251 francs potlll' le q;u.111txième tri-
me.stre seul. ·. 

Lisez et faites lire la 

<< Gazette de· L2cr:::ne » 

Nos Bou.raes ont passablement de peine d 
reprendre le dessus. L'act,ivité demeure très 
restreinte et aeulss quelques valeurs • spéciâ~ 

· les se apnt montrées mieux d·isposées, les 
autres restant orientées d la baisse. A insi 
au compartiment bancaire et des trusta un . 
nouveau tassement s'opère sur la Société aê' 

' Banque Sui&se d 611.- (-2.-), sur le Cri!­
dit Sui&se à 636.- (-7.- ), sur l'Electto­
bank à ,U5.- (-9.-), sur l'lndelec. d 390.­
(-5.-), sur la Société Générale d 3-40.--' 
(- 5.-J et &1{r la priv. !tala-Suisse à U5.­
(-:S., ). Aux industrielles, la Sandoz reste 
demandée d 8850.- (= ), la Ciba s'avance à 
5950.- (plus 25.- ) et la Nestlé d 1185.­
(plua 7.-), tandi, que la Schappe de BIJ.l ,i 
tom~e d 420.- (-15. - ), que la Lonza s'ef­
frite 4 .f.95.- (,- 3 ½). l'Aluminium à 2790.­
(-5.-), la Brown Boveri à 200.- (-1.- ) 
ef la Sulzer d 691.- (- 2.-). Aux interna• 
tionales, les 'valeurs américaines sont alour­
dies; tandis que l'Hispano se montre résis­
tante à 1080.- (- 3.- ) de même que l'lla­
lo-Argentina à 149.- (plus 1.-). Royal 
Dutch. ex-dividende de 15 fr. termine à 
763.- (= ). Marché des obligations sa113 
changement important. 

Aux changes, la dépression s'es t étenduè 
à toutes les' devises, encore que les écarta ne 
.suieiit pas très importants par rapport aux 

cours de clôture de la veille, c'est ainsi que 
l'on termine : Pa-ris 11.67, Londres 20.66 % 
et New-York 4..42 ¾. . . 

-~····--····--·······-------­' _ Joorse de. Lausanne _· 
Œntre parenthèsés, cours précédent) · 

MARDI 10 JANVIER 
Oblioationa. - 3% Défense nationale 102.30 

(10-2.30); 3% CFF diff. 100.65 (100.60); 3½% 
1932 102.50 (102 50) ; 3½% 1935 lO'J.50 
(102.26) ; 3½ % Jura-Simplon 101.30 (10130) ; 
4½ % Vaudois 1930 104.- (104.-) ; 4:% 1933 
190.25 (105.75) ; 4% 1934 f06.- (105 75) ; 
3½ % Valais 1937 1re 101.65 (102) ; 3% Lau­
sanne 1897 100.15 (100.10) ; ~ 1930 104.­
(103.76) ; 3% 1938 97.75 (97.80 ; 3½ % Baul­
mes 1938 101.- (101.-) ; 3 % Grandvaux 
1937 100.50 (100.25); 3½% Vevev 1904 99.50 
(100.-) ; 4¼ % 1930 103.- (103.-) ; 4% 
Yverdon 1933 103.50 (103.ôO) : 3¼ % Foncières 
B 102.50 (102.75) ; 3¾. % V 103.25 (103.50) ; 
4% U 104.- (104.- ) ; 4% Y 105.50 (l Of>.50) ; 
4½% T. 105.30 (105.50) ; 4½% Z. 106.75 (100.75); 
4¾ % R 101.15 (101.20) ; 3% Série I 99.75 
(100.-) ; 3¼ % Sér. Jl 101.35 (101.20); 4% Banq. 
Lettres de Gage 5e série 104.50 (104 60) ; 1lOH 
1930 4.60 (5); 5% Viège-Zermalt 101 (101.50} 'i 
Beau-Séjour Lausanne 18.- (18.- ) ; Nat!ona 
& Cygne 1re 45.- (+5.-) ; 5% Avançon 100.50 
(10075) ; 5% EOS 1929 101.90 (10-2.- ) ; +½ra 
1~32 103.60 (103.60) : 4% 1937 104.- (104.-J; 
4¼ % Joux & Orbe 100.50 (100.50); 3½ % Ve­
vev-Montreux 100.50 (101.-), 

Lot1.1- Canton · Fribourg 1902 1UO (14.25); 
Communes 94.- (92.-). · · 

Actions. - Crédit Foncier Vaudois 747.50 
(747.60) ; Créd. Suisse 640.- 637.- (651.-) ; SBS 
611.- (618.- ); Glion-Naye prier. 1re cl. 4.-; 
2e cl. -.45 ; Cartes Navigation 6.65 (6.75) ; 
Leysin priv. 25· __ (25.-) ; National & Cygne 
privil. 5.50 (5.50); Nestlé 1182.- (1178.-); 
Ca.bleries et Tréfileries 1938.- (1940.-). 

1 

Demande Offre 
Paris 11.64 11.69 
Londres 20.64 20.69 
Berlin 177.25 177.55 
Milan 23.20 23.40 
Belgique 74.60 74.80 
Amsterdam 240.50 240.80 
New-York Hl U4 
Stockholm 106.20 · 106.60 

................. ~··········· 
Bourse de Genève 

ACTIONS ·- . 1 ' ' 

· ~édules Antenlines 
Sté Rén. d'Electricilé · · 
Fin. Italo-Suisse. Série A 

· Am. Euroo. Sêcur. orlv. 
Am. Euroo. Sécur. ord. 
talo ArRentina • , • , , 

Genevoise du Gaz , • , 
Bor ·ord • , , , , •• • • 
Cbartered ., , . , ... .... . . 
Montee&tini ~ • • • • • • 
Totis .••••••• • • 
Trifail • , • • , , • • • 
Aooar. flardv oriv, • • • 
nstr. Phv!lique • • • • • 

Oue~t ( Africain) • • • • • 
S. K. F. , , . , , , • • • 
,eparator • ; • • • • • • 

9 10 

47.2.-'l 46.75 
345 340.-
128:= 125.-
415.- d. 413.-
31.- 80.-

147.- 147.-
378.- 370.-
277.- 274.-

. 28,75 28.25 
a. d. 18.- s. d 16.­ss:- 58.-

10.- d. 10.26 
d. 115.- of. 120.-
d. 215.- 216.~ 
, d. 41.- 42.-

316.- 313.-
123.- 122.-

···········------············ 
Bourse de Zurich 

CFF 133!1 3 % , • , • , 
Banque Fédérale , . , , 
Union 811.nques Suisses . 
Crédit Suisse , • •• •. 
Electre Bank , • , •• • 
Motor Columbus , • • , 
Aluminium . • • .• • • 
Brown Boveri & Cie • • 
Nestlé &. ASCMC . . . · 
Sulter S. A. Œntreprl~es) 
Hiso. Amnicana Electr. . 
Roval _Dutcb . • , • , • 

9 10 

97.75 97.80 
641.- 540.-
585.- d. 580.-
643.- 636.-
448.- 445.-
244.- 244.-

2795.- 2ï90.-
• 201.- 200.-.: 

1178.- 1185.-
6Sl3.- 691.-

1077.- 1080.-
778.- ex. 763.-

Bourse de Bâle 

Ban<IUe Suisse , • , . • 
Ch. de . fer . belpes nrlvil. 
Bai.te Comm: àe BAie . : 
Bal!7. '3. A. ·. · · · · · · 
Va :eûrs d'électr. et tracj.. 
odélec • , . , , , , , • 

Valeurs de mêlaUI' ••• 
Alum in ium • • . • , • • 
Fabr. orod." chim. Sandoz 
Sté o. l'lod. chim. CCiba) 
Schaooe de Ba.le . • • · 
F. motr. de Laulenboura 
Lonza • • • • · • • • • 
Schapoe de Lvon (capil) 
Swissvalor. série A • • • 
Swis;,un iL séril" B • • · 
Intematirnale, série C -
Swiss lmmobil. série D • 

9 10 
616.- 612.-

. d. 81.75 82.26 
·d:'442::- d. 440.­

d. 1090.- d. 1100.-
; , 133._;, \ 133.-

395.- 390 _ _:_ 
d. 45.- d. 45.-

d. 2780.- d. 2770.­
d. 8900.- d. 8S50.-
d. 5950.- 59/iO.-
d. 420.- 420.-
d. 710.- d. 710.-

498.50 495.-
d.J 95.- 1!!6:-

79.75 79.50 
66.50 66.25 

.1000.- 1000.-

.. ~------------·····---·····-
Matières nremiètes 

Clôture du 10 janvier 
Chicago blé : à peine soutenue, 1/8 de 

baisse. - New-York coton : à peine soute­
nue, 1 à 4 de baisse. - Londres cuivre 
cpt. : faibe, 43 9/16. - Londres argent cpt. : 
20 5/16. - Londres étain cpt. : plus faible, 
216 5/8. - Londres or ~ 14P . 

pa,rt des skl6ulra un soin too•t pa.rtkrulier 
poUil' 1-e f,a.<rte.ge, 

U oo fois de p.l·\18, les footeull"S te<:hndquE!l!t 
très sel'J'és et la cba'llœ 6JUSSi évidemmein.C! 
on,t joué Ull rO'le de premier plialn. 

La oourse tut di6pu,1ée doev8111-t un très 
nombrellX publdic qui rot émerveilliltfd~ e;;, 
pk>lts 'des sportMs que l'on .a.ppal4e les ·tc c&;-. 
nous dsu ski ,, • 

La paJrfia.irt.e réussite de cehte tro1'!:lèmè 
course du Bouquet.in donne de graruis ee­
pcxirs pour l'am prooha.in MlX org&nl~ 
teuTs, ca.r .a.ctuetlement cette COD)ij)étitlon ,a 
totrulement conquds tous les sport4fs <1iU de;. 
hors et sa,ns OOUJte l'an.née procha.!ne ver­
ra a.ooourilr à Viilllwrs-Biretia.ye ies men'lietmt 
skiooTS sui6SE6 et ét:i,angers d,u mdmen'ff 

La cou.rse s'étanit 1Al'Nlliooe à. 16 he~. 
le oomi12 du Ski-ClUJb die vimars, dtrlgé 
avec ume très gir,a'Ilde oom-pérence par M. 
R, Lenrld, a procédé à. lia dàstlllibu1oon des 
prix dams le ha;l;l du Vi111iars-Pe.4ace, ~ 
mœrle qui fut empreinlte de l.a me1illlelllf8 
atmosphère sportive e,t d 'un g.rand enthou.-
stasme. · 

Voici lea réaultata ·(dist anée 0000 m., ~ 
nivellation de 960 m.). 

Vétérans : 1. Edmond Dubi, ViUareJ -1' 
63"6, 

Seniors I : 1. Othmar Zurbriggen, Saa& 
Fée 2' 61"; 2. Jean Dormond, ViOJar&, 2' 
51"2; 3. ex-aequo : Fritz Maurer, Davos et 
Oscar <rertsch, Wengen, 2' 66"; 5. Eugène 
Rack, Davoa, 8' 6"2; 6. H ugoe Telli, Klo9o 
tere, 3' 7''6 ; 7. Robert Zurbriggen, Saa&-Féo1 3' 11.,6 ; 8. Louis Cochand, S te-Oroix, - 4 
26"4 . 

Senior, II : 1. Peter Mathia, Davoe, 2' 46" 
meilleur temps de la journée ; 2. And rea 
Robbi, St-Moritz, 2' 54" ; 3. A. Scheuing, 
~Moritz, 2' 69"2; 4. Fred, Telli, Davoe, 2' 
59"'4 ; . 5. Gregor Schny~r- Brigue, 8' 80"4 J" 
6. A.l Zbindenè Villara, ·r 31"4 ; 7. Francia 
Reymond, Ste- roix, 3' 46" . 

Juniors: 1. Edouard Reinater.z..St-Moritz, 
2" 54,.; 2. Karl ScMunegger, Wengen, 8' 
11"6 i 8. ex-aeguo : Bruno Rota1 - St-Moritz 
et Pnilippe Ménard, Mégève, 8 12"'2 ; 6. 

· Marcel Chambet, Briançon, 3' 15" ; 6. Aug. 
Masson, Mégève, 8' 84"; 7. Oharlea Tuor, 
Villars, 3' 84"6 ; 8. A. Genillard, Lee Dia• 
blerete, :r 48"8 ; 9. Fernand Kohli, Villara, 
4' 6''. 

Oette épreuve a bté ége:lement dlsputêe 
par une quinzaine d'étrangers en eéjour 
dans la etation. Ils ont réalisé des temps 
remarquab1ee J)OUr des amateurs. Deux chal• 
lenges <Air-France » constituaient l'enje:i 
de oetbe catégorie spéciale. 

Dames: i Mary Lou Kalineon, Visitors 
Villars S. C., 5' 2"6 ; 2. Ma.Jou de Castro 
V. V. S. O., 5' 44"4; 8. Ethel Lever.son, V. 
.V. S. C., 6' 44"4. , 

Measieur, : 1. Michael Smita, V. V. S. 0., 
S' 29"6; 2. NobbeU, V. V. S. C., 4' 29'.:i ; 
3. D. Bartle~t, V. V. S. C., 5' 3"4 . 
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· Bourse de Paris 
9 

I · 

-:~, ' 
fTI 1 10 

' ' 
3 % Français , • , , , • 85.06 84'.60 
4 ~ % Français 1932 A 90.35 00.20 

Banque de France .. , 8405.- 8475.-
Banaue de Paria , • , • 1316.- 1310.-
lrasserie Quilmèll • • , , 5100.- 5250..-_ 
Crédit Lvonnai1 . • . • . 1712.- 1722.-
Crédit Comm. de France 666 560.- 1 

Suez acl . , • . • • . , 17850:= 17005:-
.Mélrol)élita.ln , •••• , 898.- 891.-
Pennarova , , • • • • • 81.3.- 313..--
Bor. • ord. comptant • • , 2360.- 2330,-; 
Rion Tinto . . . . • • • 2554.- 2550,-
Dollfuss Miea ept • , • , 5260.- 5260.-

. Cie Oéné:-ale d'Electr. , , 1606.- 1606.-
Forcea ruol Ht .f\bin ci,t 

1
403
52

2..•-- . ~
5
1:_-_ 

Lvonnais11 des Eaux • , ........, 
Kulhmann ...•••• • · 672.- 668..,..-
»echiney , •• • • • • • 1834.- 1831..'...-
Port du Rosario •• • • 4430.- 4480.-
Roval Dutch • . • • • • 6656. 66n7.-
Air Liquide • • • • • • • 1259.- 12-60.-
Ncstlé • , • • • • • • • • 10140.- . 10130.-
Stê fin. des caoclchouc:1 249.50 249.60 
Rhône Poulenc , • • • • 000.- 833.-
Central Min inii , • •• , 342.o.- 8420.-
De Beero ord. . •• • • • 1470.- 1464.-
Meucan Eaale • • • , • 60.25 49.60 

Tendance : indécise et peu active. 
Change New-York 37.90; Suisse 657.125; 

Londrea 177.02. 

----···········~~---········· Bourse de Londres 
(Clôture) 

2 ½ ~ Consola • • • ~ 
B ½ % War Loan 1-932 f 

Rion Tinto . , • , • • L 
De Beers d&f. • • • • L 
General Minina , • , 11h 
Goldfiel:ls , , • • • , 1b 
Randmioe9 .•••• ah 
Union Corn. Oœra •• ah 
Me1ican Ea11le •••• ab 
Roval Dulcb • , • , R. 
Shell Tran,oort , • , L 
Courtaulds · • • • • • L 
Braziliau Tradlou • • L 
13rit Am. Tobacco ord. L 
lmp. Cheni. lnd. ord. 11h 

· Imperia! Tobacco Co • R. 
Un ilever ord. • • • • R. 

Tendance : irrégulière. 

9 10 
70 7/16 701/2,.> 

97 13/16 97 1.5/f6 
143/8 14 Sf8 
81/4 8114 , 

92.6 92.6 
67.6 67.6 
165 166.3 

161.3 161.3 
4.101/2 5 

37 3/8 ex. 37 1/8 
ex. 4 1/16 4 a/32· 
27.6 27.3 ·"' 

8 3/4 91/4' 1 

4 3/4 4 3/4'·! 
3-0.1 1/2 29.10 1/2 . 

61/2 61/2 
1 13/16 ita/16 

·······----------···-········ Bourse de New-York 
(Clôture) 

Atrhl9on Tooeka • • • , 
3altir.iore & Ohio • • • 
Canadian Pacifie •• • , 
Cbesaotake & Ohio • • • 
New-York Central • • • • 
Pennsvlvania • , • • • • 
Jnion F'acilic • • • • • • 
\ ir Reduction Co • • • • 
Allied Chem~I , • • • • 
American Can. , • • • • 
American Srneltln,r • • • 
Arnerican Tel & Tel • • 
American Tobacco B • • 
Anaconda' Coooer • • • • 
Bethlehem Steel • • • • 
Chrvsle: Corn. • • • • • 
Conaol Edi■on • • • • • 
Cotv Inc. .. •••••• 
Du Pont de Nemours • • 
F.aslman Kodak • , • • • 
Electr. Bd & Sb. . • , • 
General Eleclr. . .• , • 
General Foods f'.orn. • • 
Oeneral Motors , . , • , 
ln tern. Nickel •.. , •• 
lntern. Tel. & Telear •• • 
Kennecolt Coi?.11.er • , • • 
Mont1tomerv Ward .• • 
North Amerlcana • • • • 
'ubltc Se". New-Jane, • 
Radio C""ro· , • • • • • -
Stand Oîl New .Jersey • 
Un ion Carbide , , , • , • 
U. S. Steel Corn.. , • • • 
W e.item Uuion • • • • • 
·11 estin11house Electr. • • 
Woolworth Co • • • • • 

Tendance : &autenue. 

9 

383/4 
7 1/2 
5 3/4 

36 5/8 
201/4 
22 t /8 
941/2 
62 

1851/2 
091/2 
491/2 

150 1/4 
881/2 
331/4 
75 3/8 
79 
311/4 
41/4 

149 3/4 
182 
111/4 
413/8 
38 1/2 
481/4 
53 3/4 
8 3/4 

401/2 
4~ 1/2 
22 3/4 
32 1/4 
7 5/8 

50 3/4 
87 3/4 
66 3/8 
22 7/8 

113 1/2 
491/2 

10. 

38378"' 
7 5/ 
5 5/81 

86 3-/4. 
2-0 3/ff 
221/4 
963/4 
611/2 

184 
001/4 
49 1/2 

150 1/2 
• 881/2, 
· 33·3/8· 

761/4 
791/2 
311/4 
41/4 

1.50 
1821/2 

1.13/8 
411/4 
381/2 
481/2 
54 
8 5/8 

403/8 
41} 
2.3 
32 
7 5/8 51 . 

87112 
667/8 
23 3,/8 

ti3 ~/4 
49 7/8 

America-Canada Trust Fund. Prix d'émia­
lrion du 10 janvier (100.50). 100.2,G. 

http://fr.fr
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Unique vente aux 
enchères en falllite 

. du . ~arage à bateau à la -Tbielle, à Bienne, le 
16 ianvfer, à 16 b., Café de la Tour, Bienne. 

Le garage à bateaux contient 17 boxes, dépôt 
d'hiver, 2 ateliers avec· installation de machine, 
pelit logement et port. Estimation cadastrale, 
fr. 58,460.-. Rapport d'intérêt fr. 4 à 5000.­
annuellemt i1t. Existence pour menuisier et con-
1tructeur de bateaux. - Renseignements par 
l'OWoe d11 faillites, Bienne. -10 

J.-P.VHAPALLAZ 
Médecin • Dentiste 

ancien assistant du Dr Baridon, 
American-denliat à Vevey 

A OUVERT SON CABINET 
PLACE DE LA RIPONN~ 1 

Reçoit tous les jours, ainsi ciue'ïe mardi et 
le vendredi soir, de 20 à 22 heures. 

Téléphone 317 21 

RÉPARTISSEZ YOS PLACEMENTS 
et achetez aana Irai■ chez votre banquier des 

unités du 

FOREIGN GOYERNMENT BOND TRUST 
Rendement moyen des huit derniers semestres 

8% 
net d' impôt sur les coupons 

Prla aatûal t fr. 14.• environ 11u unitê 
Demandez la brochure explicative aux 

agents généraux oout la Suisse : 

BANQUE ·GA.LLANO & Cie 
a, plaa. 8atnt-Françol1 LAUSANNE 

Participation intéressante 
est olferte à personne sérieuse, de confiance, par 
entreprise suisse d'exploitation d'automates. APPOrt 
exigé : fr. 'tiOOO.- entièrement garantis. Discrétion 
assurée. - Ecrire sous chiffre P 987, à Publlcltaa, 
Beme. 

..: 

ET&BLISSEMENT OFFICIEL 

SOUS LA SURVEILLANCE DE L'ETAT 

GARDE DE COLIS 
et objets de valeur 

.. i 

Loéatron de cases de coffres-forts 
au tarif le plus modique 

GESTION DE FORTUNES 

Paiement de tons coupons 

Chèques de voyages ·. 
da l'Union des Bànquas Cantonales Suisses 
payables sans Irais chez les 300 sièges. et 
succursales des Banques cantonales et 

dans plus de 1,800 ht\tels suisses. 

LAUSANNE 

Pour vous rendre en Orient, voyagez par 

SIMPLON· ORIENT-EXPRESS 
. TAURUS·EXPRESS 

RAPIDITÉ SÉCURITÉ CONFORT 

--n ... ' -

. 1 . . .. -

1-MPRIMERjlE 
CENTRALE 

LAUSANNE 
' Rue de Genève, 7 
r . 

'. Téléphone 25.904 

L'Eritr'aide 
aux chômeurs non•manuels: 
3, rue Pépinet 'lélêphoue 3 88 118 

Comi,te de chhue1 Il 82&8 
aherohe occnpation 11on1 : 

em1>lovéa de bureau, 
inaénieur; 
dessinateurs-architectes. 

cherche leçone 11our s 
professeur■ de mualuue, violon, piano. 
profeeseuni , de matbématiuuee, sciences. 
Leçons -de peinture, . 
leçons ,dl' lalll(Ues. 

, Traduction■! · ' . 

Viande de veau Dr. de Trey 1re quallt6 
N oi:s: et longe sans oa, le 
ka. fr. 2.80 ; Casi el ro­
jllOns, le kg. 2.20 ; Rou­
lé sans os, le kg, 2.40 ; 
Côlelette,, le kg. 1.80 ; 
Saucisson pur porc, le kg. 
8.50 ; Saucisse foi.e el 
choux, le ki. 1.60 ; Tô­
tee de veau blanchies en­
tières, le kg_ 1.- ; Lan­
gues' et cervelles, la piè­
ce 1.- ; Foie 'et ris, le kg. 
8.70. Franco de port à 
partir de 5 kg. - Bouche■ 
rie Denl■ Blrcher, Le ChA• 
hie (Valais), tél. n ° 16. 

Demoiselle 
présentant très bien, sans 
relation, dé!lire connaitre 
monsieur instruit, distin­
gué, âge 35-45. - Ecrire, 
avec photo qui sera re­
tournée, discrétion, Poile 
restante Gan 2518 .G, 
Lau■anne. 2276 

Suis acheteur auprès de 
particuliers de pièces d' 

Orfèvrerie 
ancienne 

Ecrire offres av. des• 
crlpUon précl101 sous 
chiffre V 28098 L. à Pu• 
blioltu, Lauaaue. 

A VENDRE 
VILLA : LAUSANNE 

plateau BéthU$V, vue lm­
pren. sur lac et AJpee. 
Surf. jardin.: 1540 m2; 
2 garages; 12 pièces, con­
fort. Pas droi ls mutation .. 
Phot. à · disposition. -
Ecrire: 'sous · chiffré Y 
36108 L. à · 'Publicitas, · 
Lau■anne. ' 

Pensez au olleauz 

Gynécologue 

ABSENT 
jÙsqu'au 16 janvier 

· A.1,par1eoien1s de luxe· 
8 chambf;s de mai: 
Ires, 2 ch. de penon• 
ne!, 4 salles de bain, 
centre ville, tout der­
nier confort, à louer 
pr tout de suite ou 
date à convenir. -
S'adresser à 

BALLAID & Cie 
a, place St■Fru~ola, 

Lanaanne. 

on pre~·drait en ·pension 
pour la ·saison, couple ou 
une pèrson'.ne dans villa 
luxueuse près Skilift. -
Ecrire sous chiffre U 6100 
Z, à Publicitu, Zurich. 

Monsieur seul cher­
che, près du centre 
famille disposée à luf 
louer deux bonnes 
chambres, dont une 
meublée, avec j'ouis­
sance de la sa! e de 
bain, petit déjeuner et 
évent. demi ou· pen­
sion comp!ête. , -
Adresser • offres•• sous 
chiffre P 20008 L; à 
Publicitu, J.auaUÙle. 

DEMANDES D 

NURSE DI PLO~Ét: 
cherche J>lace auprès d'un enfant en Suisse ou êlrs.n­
aer. - Ecrire sous chiffre I 22&7, à Publicitu. Lau-
111lll1e. 

IEUIIB BOIUD; terminant aon apprentll!SBle de 
confiseur à Montreux, cherche, pour parfaire se9 
connaissances, bonne _place d'APPRENTI CUISINIER 
pour Je 1.VIU1. - Case po1tal11 1&8, Batnt.Qall -'· 

Jeune fille,. 20 ans, étrangère, parlant assez bien 
français, cherche place comme 

demi-pensionnaire 
dans bonne famille · avec enfants. Payerait fr. 50.­
par mois. - Ecrire sous chiffre B 2281 L. à Publl­
citu, La111anne. 

OFFRES DE PLACES 
Socl,té Bedau demande des . ., . mgen1eurs 

très bonne pratique industrielle, connaissant bien 
la. maln-d'œuvre en ·général. Connaissance parfaite 
du français et , de l'allemand. Limite d'&.ae : 22 à 
32 ans. - In'ülile d'écrire si ces conditions ne sont 
pas remplies. - Offres à : B. A. Bedau, Peliku■ 
1tra1&e 2, Zurich. 

BANQUE 
Banque de la place engagerait employé 211-SO ans, 

parfaitement au courant des services bourse et cou­
pons, - Ecrire offres avec références sous chiffre 
Z 211109 L, à Publioitu, Lau1ann1, 

Place olferte par institution de jeunes fille■ 
à 

Directrice 
pédagogique très expérimentée, capable, ple~ne 
d'initiative, possédant si possible brevet secon­
daire du canton. Age 80-40. - Envover copie9 
de cert., photo·, cur. vi tœ (qui seront rendus) 
el offres sous chiffre K 20009 L. à Publioltu, 
Lanaanne, 

H6teliers 
abonnez-vous 

:·~ Îa i,iiazeHe d·e Lausanne" ·r-----------------------~--~-~-------~----------" 
l Soleil - Neige - Sports AD E · L e~ --.~ o·. D N 1400-2000 Grande' animation 1 

pour les plus hautes exigences m, .d'alt. Saison jusqu'en avn1 
,,/ 

Profession et confession les ioodecins, les pro!e568U1'8 d'université. 
Les catholiques sont en majorité dans une 
seule profession Jibre, l'eoclé.&ie.stique; de 
tous les eœlésiaatiquee fonctionnant en 
Suisse, 35% sont de religion protestante et 
64% de religion cathol-ique. 

groupes notamment: les grands magasina ETAT OJVJL DE LAUSANNE bureau, de Nle'Uchàtek_ et d'Andrée Hélian-
e-t Je commerce de l'habl1lement et des pro- ne née Gutkneoht, à .twnena, - Jean Chrie-

J amee Macara, écrivain, eujet britannique, à 
Applef9rd (Angleterre), et Grünig, ROM Ru• 
bina, de Kratt1gen (Berne), à Lausanne. -
Aguet, Emile Henri, employé de commerce, 
de Savigny et Sulllens, et Thévenaz, Méry 
Henriette, de Cudrefin, à Lausanne. _ Ba­
gaini, Raymondh peintre, de Sion V alaie), à 

, LaU8anne, et T uillard Eva Marguerite de 

. Ce sujet fort intéressant, sur lequel on 
ne · pœs,Ma,it j'Usqru'Lci a.uOOJDe donaiiée 
;préclsè, a fait 0:'ob}et d''ll'Ile élt'llld.e de 
M. C, Bruschweiler, -directeur du Bure-au Les Juifs 

dnits textilee. Dill6 lea professions libres, NAISSANCES tiil.n, iils · de Lambelet, Hans Walter, repré-
on compte 5% de J.~iis parmi loo jourIW.- Du 14 décembre: Jean Claude, file de Ma- sentant, de Forel (Lavaux), et de Gertrud 
li t 17(Jf i , rédacteu 4% par gnenat, Georges Gabriel, chauffeur, de Vau- Elisabeth née Sutrer à Lausanne. 
~ ~e; ~MJ:,:1 et •:s· avoc.ats~

5à% ~rml lion, et de Naomi Ruth née Joseph, à Lau- Du 19: Bernard Ërnest, fila de Gaudin, 
Jes profe999urs d'un1verslté, La statistique sanne. - Bertrand Ohri.etian Henri, file de . Agénor Maroel, gendarme, de Chevilly, et 
démontre ,ain,,i que le problème juif n'est Groa, Henri Marc, mag86inier, d'Echichens, de Juliette Germaine née Reymond, à Ai· . fédé<ral de s.t-a tls-Uque, Signa.Ions tout d'a. 

. ,bord la re1ation entre 1as. professions in· 
dépen<lantes ou dépendanteg et les diffé· 

,.'renta grO'Upe& de confessions. La répart-1. 
, ilon des catholiques et des protestants est 
sensiblement la même dans le sroupe des 

. pro{MSipns indépen,q.antes. En 1•evanc.he, 
:-~es protestants exerça.nt une profession dé­
pendante f-lgurent _ pr.incipa,1ement dans · la 
o&tégorie des èmployés . et fonctionnaires, 
&lors que les r.atholiques du même groupe 
~

1 
nt, s ujjwt . d_'~~~E~-m.:~u~È'±l:~~--

--ou·-agr.~o es. · · ·-

La cc question Juive>> eoulevée dans 
maints pays européens a engagé le direc­
wur du Bureau fédé.ral de statistique à 
étu<lier également ce prob1ème du point de 
vue suisse, Selon le recensement fédéral de 
1930 - les chiffres ont dès lors quelque 
peu changé -:- la population juive de la 
Suisse était de 17,973 àm~ contre 20,970 
en 1920. Par ~appOrt à l'ensemble de la 
population su!eee1 l.a pl"oporlion est ainsi 

~d~ .J)/00 ... en.vison,- La.- sta.tistlque ne -tieut 

Pas. u-ne ,.,,.=tion de chiff.res, mais que la et de Marie née Kummerbà Dengee, - Elia- gle. - Claude Michel Aurèle, flis de Keller, . 
tendance d~e'; Juifs à accaparer un certain ·, ne Geneviève, fille de étraz, Lucien Eu- Paul Emil, auxiliaire à la Sécuritae, de 
nombre de p.rofe:sslons est reg-rettab1e du gène, cant.onnier, de Lutry et FOTel. (La- Winkel (Zurich~ et de Gabrièlle Yvonne_ 

vaux), et d'Emma née Ouénoud, à Villette. Marguerite née LO~fing à Lauean:rle Oo.sett.e point 'de vue de nos intérêts nationaux. ', Du 15 .• Serge Oharù- fi''- de M'aumary, • . ' -, m Y~tte, fille de erinevei;re, Edouard Ar-
•••••••••••••••.••••••;-••••••• - Roger Constant, pâtissier, de -Dombreeson, , thu~

1 
ouvrier de 1-a. -ville, de La'U&ànne, et de, 

Nouvelles industries · 3 -r-savagnier ët'"Lé Pâquier (Neu.cMtel)', et de &rtne Marie née Ruffieux, à Lau.eanne. -
Une fabrique s'llisse alleman1de de vête- . sara née .Mprfini à ,Lausanne. - Angeline . Alain Roland :Jean,• fila de Cor~~ar, J ean, 

ments de travail <1és41'.ant s'l!llstal1e.r ooànJ Laurence, fille de P ichonnaz :farnand Lau- employé de banque, de :bompieqe e/Lucens, 
le canton de V,a,Uid, 1a Chambré' v,a,udo!sè li rent, roestaurateur, de Pon;t. (Fribourg), et de et de Germaine Eli.sa née Bonzon, à Lau-
de commer-ce a été priée dé désigner ,., Oole~te Anne né_e F.c?ffey, à Echallena, - sanne. ~ _ _ _ 

-locaa,i•~ •où- cette~f.a•l>rique1 u.raitr·pu--trott {ar.1~- Roee -~u-iee,-f-il-le-d~-T-achet, -Marc~l- -- ·t>,r ·to-::-··Frteclr101l~ EFnëër~ïi'!i [ e 
ver les locaux et la main..<J.'œuvre néces- Henri, ~ommeher, de Vauhon, et de Maria De/Jvecchio, Humbert Jean, ~1er-peintre, 

, Froideville, à FroideviÙe. - Bovay, Al~rt-
Edouard, mécanicien, de Rougemont, et A,o. 
aermet, Simone Olive, de Montbrelloz Fbg.J, 
à LaU8anne. - Faian, Paul Gustave, boulan­
ger-pâtiœier, d'Apples, et Golay, Marcelle 
Eugénie de Bretign__y s. Morrens, à Lausan­
ne. - Marguerat, René. Michel, profaseeur, 
de Lutry et Fore! (Lavaux), et Berafer, Ile-

' née Marguerite, de Genève ét Cugy (Fbg.), à 
Lau'sann.e. - Benz, Johannes, répréeentant de 

! commerèe de Therwil (BAleaOamp.),. à Lau• 
éanne, et Giither, Elïaahéth -Anna, de Baeel~ 
à Ba.sel. ,· . 

La répartition économique de notre 
:pays et notalllllllentJa concentration régio­
n.a1e d-e nos industries jouent un rôle im­
porta.nt ' dans le ' ola&,ement des employés 

1 et ouvrie-rs par profe,s,s•ion. C'est pourquoi 
ll lM catholiqu,es, forman1 la population de 
-·certains cantons catnp.agnia,N:l-s, sont en 

compte, il est vra,!, que <les Juifs <le con­
fe..."Sion, la Suisse ne sachant que falrre 
d'une statistiques des " races». M, Bru-sch­
wei'ler relève avec raison que lora du re­
cen~ment, de nombreux Juda ee sont ins­
crits comme étant sans religion ou d'une 
autre reHgion, ce qui ne faci1!1e certeB pas 
l'enquête sur le problème -dee Juifs en 
Suis.lie, On doit admettre, écrit l'auteur oe 
la brochure, que chaque quatrième Juif ne 
s'est pas fait connaitre comme tel. La 
Suisse compwrait ainsi 24,000 Juifs envi• 
ron, y compris les femmt?S et aes enfants. 

sai.re. La Ch.ambre 00 commerce a f,a,it ? / ~phons11:e n_ée Stern, 1 à LaU8~ne. - G~r- 1 de Bex, et die Fri~derika née Dietl, à Lau­
cette désign,a,tioo SUT la basé d;une . &Ù- i,·-~ uiu!e, fils de Pochon, Gilbert Lucien, sanne. - Jean Pierre • Henri, fiils de Mer­
quête qu'elle avait eDfootuée pour une, fa- ., ; man~uvre,_ de Ohavannœ-le-Ohêne, ûhêne- mo~, Henri Alexandre, peintre, de Sainte­
brique de mécanique qui, élle aussi, 'S-O!ll- Paquier t;t . peneey-, et de Th6rêee née Ba• Croix:, et d'Elena née Servant,· à Lauaanne. 

lt à n lran.sfert dans le canton ode de~ à Cruie1er. . - Jacques, fila de Oldry de Lapry, Bené, 

· Favez, Roger Lucien, peintre, de Servion, 
et Fauraz, Juliette, de nationalité française, 
à Lausanne. - Gachet, Charles Henri,, tô­

;lier, de Bioley-Orjulaz et Bousaene, et Mé­
groa, Marguerite, de Peney-le-Jorat, à Lau• 
eanne. - Grand-Guillaume-Perrenoud, Ro­
bert Paul Louis, mécanicien, d'Echandena 
(Vaud) ·et La Sagne (Neuchâtel), et Va,,aux, 
Amy Anna Marie, de Cudrefin, à Lausanne. 
- JausliTb, Alfred, commerçant, de Muttenz 

, (BAie-Campagne), et J aggi, Julia, de Gsteig 

-:majeure partie occupés datls J'agriculture. :-Le second groupe professionnel des cath<>: 
. liques est l'industrloe du bâtiment, ce qui 

r d 80 vu 18: Peter, file de Arnold, Siegfried, s~ profe.ssion, de nationalité française, et 
a.Cu · . t <l'étabJ' t ré' • , •nts employé de commerce, de Schlierbach (Lu• de Marie Odette née Cornetbe de Venan• 

es proJe s issemen • JOUlSS!l cerne), et de Gertrud née Thonoen, à Lau- court, à Saint-Sébastien (:&;pagnè). 
en prt.nclpe, n.e aont pas ÛM à réaJ.wez:. sanne. - Claude Henri Albert, fila de DtJ- · Du 21 · Denise Bluette fille de Zmilacher 
L'entr~rise <le m~ique est restée là ou traz, Louis, d'E&sertee, et d'Irène Joeéph.ine Victor François, électri~ien, d'Ernen (Va.-
elle était, Jea autorités de son canton 1ui Cécile née Wichob, à Lausanne. laiB) et de Florence Berthe Aline née Go-
ayant finalement aooordé des avantages · Du 17 décembre: Daniel :fils de Crausaz, lay 'à Lausanne déI1end fortement de la strue-ture économi• 

< que du Tessin. Les protestants, en revan­
che, sont en majorité dans· les professions 

' en r,apport avec l'industrie mét&-llurgique, 
: horlogère et des ma.chines établie prlndpa-

D'après I.e. statistique établie par M. 
p!us grands q.ue ceeux offerts par les coan- Adolphe, mécanicien, de Ôhavan.nee s/Mou· ' · 
munes vau<loise.s consultées. La fabrique don et de Susanne Marguerite née Berdoz, PROMESSES DE MARIAGE 
de vêt.ement'S a. t'énoncé également à se à Villeneuve (Vaud). Amiguet, André Albert libr-aire d'Ollon, 

b/Saanen (Berne), à Lauaanne. - Schàfer, 
Bruno Manfred, employé de commerce, d'Aa­
rau (Argovie), et Bet-thoud, Louiee Henriet­
te de Bellerive, à Lausanne. - Taillena, 
Marc Henri, agriculteur, de La111!anne, à 

1
Laueann~ et Menétrey, Jeanne .Adèle, du 
Mont S/J,auaanne et Poliez-le-Grand, au 

1Mont &/Lausanne. 

lement dans les régions protestantes -du 
"" pays, Dans les professions JJbres et dans 
" le commerce, -loo pro.teètànts · sont égale­
- m·ent pl.Us fortement représ-entés que les 

Bru-schweiler, 8900 Juifs et 2800 Juives 
exerceraient une profe&sion en -SUisse. La 
plupart sont classés dans les groupes : 
commerce, banque, assuran.c-es. a,d:m.inistra­
tion. Le nombre des !onctionnafu'es juifs 
est" minime : BO au p.!U&, y oompris lœ 
fonctlonn.aires doo offices internationaux. 
Lès Juifs exer«:ant une profe&&ion indé­
pendante se sont spéci.a.liaé6 dans deux 

déplater. Du 17 : Alfred Ronald, file de Rossi, Er- à Lausanne, et Passello, lunette Sophie, de 
La. Chia.anhre de oomme.l'Ce ~me que nest, mécanicien, de nationalité italienne, et nationalité italienne1 à Aigle. - Renaud, 

- cathollquee. Il en est de même pour . les 
ingénieurs, les architectes, les techniciens, 
les rédactèUl's, les journ.a1i.Btes, les avocats, 
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Berne et Saint-Vincent 1 
Prix du Concours du Roman 1938 

Le vieillard serra ses lèvres minces, l'exa­
mina. des pieds à la tête et se détourna sans 
un mot. Puis, ientem_ent, il s'approcha de la 
fenêtre et regarùa la statue de la Justice qui 
brillait, luisante de p luie, sous la lune. L'an• 
cien bailli de Laupen essayait de se rappele~. 
Tant d 1événements avaient passé sur ses 
sottises de jeunesse 1... Rentrant de Laupen, 
il avait pris place au Conseil. Deux ans plus 
tard : banneret, puis trésorier des pays alle­
mands avant de revêtir• la toge d'avoyer ... 
Tant d'événements, de tracas, sans parler 
de-la maladie, qu'il e-Ot fallu un autre que lui 
pour se souvenir, quelqu'un qui eût attaché 
cfe l'importànce à ces misères-là ... Des sottises, 
ah I oui, qu'il ne regrettait d'ailleurs que pour 
le temps perdu... -

- Dites-moi tout, -souffla-t-il avec gêne, le 
dos tourné. Lui qui se moquait des allusions, 
lui qùi, entra nt dans le j eu, avait impudem­
ment soupiré: - Eh bien, mon fils , vous irez 
à Saint-Jean ... si c'était lui <tUi était moqué 'l 
1.fli.is, pourquoi le garçon .se · taHlait•ll '1 Ah t 
la honte, bien sûr 1... 

- J e vous en prie, ajouta-t-il. 
. - Oh! s 'exclama Nœgeli avec un ril'e jeune 

et gai qui fit se r etourner le vieillard, ce 
n'est pas un roman è.'amour ! Un valet de 
ferme qui voulait devenir gendre, apparem­
ment. On y a mis le holà et l'héritière a pu 
se marier d'une façon plus utile à ses inté­
rêts. C'est tout. 
. L'a voyer s'assit à son bureau, appuyé sur 

ses coudes. Soulagement ou regret ? 
- Imbécile 1 fit-il essoufflé. Vous ne pou• 

Viez pas me dire ça plus tôt? Je vous aurais 
reconnu 1... 

Ce temps perdu !... Il p rit un crayon et se 
mit à tracer machinal ement les dessins de 
marguerites qui fleurissaient ses doss iers . 
Plein de rancune il détournait les yeu x de 

pour êtré économiquement irntéress-antee, d'Anna Clara née Müller, à Lausanne. - Henri UIY1SBe, bououer, de St-George et 
186 nouvelles ind'llstrles ne doiven,t pas Ulivier Ernest, fil11 de Graber, Ernest, repr~- Spiess, Amalie, de Laufen-Uhwies&n (7.cb), 
provoquer un excès de production de ::er- sentant, de Bottenwil (Argovie), et d'Aline à Lau11anne. - Walch, Josef, médecin, de 
tains articlee ni amener d'ail,JilJuirs des ou- Elise née Vez, à Laueanne. Kirchberg (Berne), à LaU8anne, et Bloch, 
vriers &péci,a,Usés au lieu d'occuper les Du 18: ühr-iatiane Andrée uiuise, füle de Eliane Alice, de nationalité française, à 
chômeurs de là région. Piana-Borci, Jaques Barthélemy, employé de Mulhouse (France). - }Valker soit Kenward, ·······---------············· 

celui qui le contemplait avec une joie extrême. 
- Hé l toute la ville vous prend pour m6n 

fils t Votre fameuse généalogie ? Vous figu• 
rez-vous qu'ils y ont cru une minute ? Ils 
auraient été trop bêtes, vraiment. Savez-vous 
ce qu'il ;m'a. dit, votre syndic,. quand je vous 
ai présenté : - Ici ? Est-ce qu'il n'appartien• 
drait pas plutôt aux Gentilshommes ? ... Et 
notre individu de ce soir, vous 'l'avez . enten• 
du ? Toute la ville I Jusqu'à ma nièce ... 
Bouffon 1... 

Nregeli ferma les yeux. La vie lui apporte• 
rait-elle jamais rien de comparable ? L'a.voyer 
pouvait bien continuer à le maudire, avec u ne 
humeur où perçait une évidente déception, · 
Il le' trouvait digne d 'être son fils ... Bonheur 
trop violent pour s'en emparer aussitôt, Seul 
un grand silence, le vide de tout son être 
arriveraient à l'absorber ... Ne plus bouger ... 
Se replier sur ce trésor sans prix dont la 
possession calmait enfin son cœur .. , 

"' 
Ce grand ·silence... L'a.voyer sursauta, 

Depuis combien de temps, la tête dans les 
mains, fixait-il le calendrier ? Mardi après 
Pâques ... Maintenant, si tout allait bien, si, 
comme il l'espérait, il avait réussi à intimider 
l'ennemi, il penserait à la retraite ... Le châ-. 
t eau de Seftigen n'existait plus pour lui... 
Une petite maison ? Des roses ? Chimères .. . 
On ne change pas d'habitudes à son âge .. . 
D'ailleurs, quitter Berne ... Restait sa nièce 
Herport, un peu sotte il est vrai, mais dont 
la parfaite bonté le reposait. Il s'occuperait 
de son Jardin, d'elle peut-être puisqu'elle 
prétendait s'ennuyer. Il lui chercherait un 
mari. On ne pouvait la la1sser seule... Mais 
qui ? Il n'y a pas tant de jeunes gens ... D'ici 
là, quitter cette maison vide et s'établir chez 
elle... Il y trouverait la paix, une affection 
attentive et discrète près de laquelle il ferai t 
bon se détendre enfin ... 

Tout à cou p tant de douceur l'écœura. Se 
reposer, lui ? Quel dégol'.H I C'est le vieux 
Sinner qui avait raison : travailler. Travail­
ler jusqu'à l'heure de la mort ... 

Mais quoi 'l Ce grand silence... Il avait 
demandé du vin. Le domestique avait-il 
oublié 'f S'était-il endormi en route ? Que 
d'ombres dans la grande pièce, que d'ombres 
que n'arrivait plus à dissiper le lustre nux 
cristaux ternis. Ces fenêtres ... Ces boiseries ... 
Ah 1 lugubres, lugubres ... Qu'il faisait froid ! 

Les mains jointes, bien droit dans son 
fauteui l, le menton sur la poitrine, Nœgeli 

dormait comme un soldat, prêt à sauter sur 
ses pieds au moindre appel. J 

- Ces jeunes gens, aucune résistance, p ensa 
le vieillard mi-scandalisé, mi-attendri. Que . 
ce garçon-là l'avait déçu I Pas sa faute, le . 
pàuvre-diable I Pas fait po~r ça. Pas préparé · 
à ça. Il' n'était fait cjue pôµr se battre avec 
simplicité. Folie, de l'élever a u Régiment. .. 
Que deviendrait-il ? Bailli rebuté par sa tâche 
sans éclat et qui se laisse aller ? Conseiller 
qui hausse les épaules devant les lâchetés et 
les compromissions ? Du temps perdu, oui, 
bien perdu. Berne serait livrée aux incapa­
bles, il fallait s'y résigner ... 

La colère le prit. Abando~mer une femme • 
seule et sans défense ? Abandonner sa· ville 
où personne ne le remplacerait ? Cet homme 
qui s'était tué à imposer sa volonté ne put 
accepter sa défaite. Non. Il allait chercher ... 
Trouver un moyen ... 

L'ombre augmentait. Quel silence I La fon­
taine ne devait plus couler... Un moyen ? 
Mais quel moyen du monde aurait-il le· temps 
de mettre en œuvre avant de le quitter? 

Si c'était vrai... 
- Tous confondus, tous pêle-mêle, les morts 

qui sont vivants et les vivants qui sont morts, 
avait dit le garçon un peu pris de vin ... 
Hélas, des niaiseries... Avec un déchirement 
infini, le vieillard imagina une ville où rien 
de lui ne subsisterait plus et qui aurait perdu 
jusqu'à son souvenir ... 

Des niaiseries. Travailler. Travailler le 
remettrait d'aplomb, dissiperait l'angoisse et 
le -vertige qui l'avai,ent saisi. -=-- Sa Grâce est 
seule capable ... Ah ! patl.vre ville, faudrait-il 
bientôt t'abandonner 't i~· ,-

Il prit un dossier 'au' hasard, le feuilleta 
sans comprendre ce qu\il Iisàit, effrayé 'par 
les battements de son ~~ur. Il repoussa les 
papiers. La paisible réalité qu'il avait sous 
les yeux se défigura tout à coup. Qui était-Il, 
l'inconnu assis à ses côtés, qui semblait le 
garder avec l'inhumaine patience de ceux 
pour qui le temps n'existe plus ? Un vivant ? 
Ou un... · 

Le vieillard se redressa et regarda hardi­
ment autour de lui. !:..'éveiller . 

Il se leva ... 

XVI 

Il se leva. 
La nu it fondit, se glaça, laissa transparaître 

la réali té .... Quelle réalité ? 
Cet écroulement confus, éta it-ce, cabrée en 

volutes et en tourbillons, la jeune rivière 
grossie par la fonte des neiges et fraîche 
encore de ses glaciers, ou le fleuve qu'on ne 
franchit qu'une fois ? , 
. To)-l'te pensée se noyait dans son gronde­

ment plein d'oubli. Qu'il ferait0 bon s'étendre, 
se' làisser emporter pai: les_ eaux indifféren­
tes 1 ... Non. Usa.rit ses . derriières forces, il · 
résista. ' · 

Traverser l 
Vite, avant qu'il fO.t trop tard, avant qu'il 

eû.t mesuré ce qui le séparait de sa \rille, la 
ville dont il avait accepté ·1a charge et qù'il 
ne pouvait .abandonner. · 

- Ton devoir, lâche, ion devoir 1... 
Hélas, volonté, courage, honneur, tout se 

dissolvait devant cette masse qui arrivait sur 
lui, haute et puissante comme le temps, tout, 
sal}.f ce qu'il avait méconnu, u n amou r désqr­
mais inutile mais qui ne pouvait mourir. Il 
n'était plus rien, ombre qui passe, qui a déjà 
passé, plus qu'amour et que regret. Il essaya 
de se rappeler, avant de céder enfin ... 

Saint-Vincent où tous les dimanches, hon­
nête citoyen, pour l'exemple ?... Non. Ni 
l'HOtel de Ville, ni sa maison rue de la Jus­
tice, témoins de ses luttes et de sa solitùde ... · 
Mais sur la place du Gouvernament, gardé 
par un cavalier de bronze, le bâtiment qu'il 
préférait, claire et solide architecture, le dège 
de l'Etat Intérieur ... 

De longues bandes rouges et noires recou­
vraient les pilastres et portaient, brodées, les 
armes des bailliages. On avait donc ·pavoisé ? 
• Le tilleul de Laupen - Laupen, belle tombe 
de sa j eunesse et de son repos - l'étoile de 
Thoune, les clefs •de Wangen, la· patte d'ours · 
de Nidau, l'aune de Cerlier; la bande de Saint­
Jean, l'aigle de Frutigen, le bouquetin d'lnter­
laken, le chevron de Gottstatt ... 

Mais, plus bas, quelles étaient ces armoiries, 
si peu familières qu',il ne les reconnaissait. 
pas tout de suite, qu'il lui fallait chercher ? 
Deux aigles superposés, une porte de ville, 
des poissons, un croissant... D'autres, p lus 
étrangères encore, qu'il ne déchiffrait pas ?... 

Les bailliages perdus l 
Berne s'en parait, méprisant la réalité, 

comme s'ils lui appartenaient toujours, 
comme si, trahie par ses amis, reniée par 
ses propres fils, elle ne les avait pas laissé 
glisser de ses mains dans un moment de 
lassitude ... Ne régnait-elle pas mieux qu'au 
temps de sa puissan ce matériell e sur ceux 
qui avaient cru secouer son joug léger ? Ni 
la ruine, ni les désastres n'avaien t pu abattre 
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son génie, ni la tâche trop lourde qui l'écra­
sait, ni le doute même de ses enfants, cou­
ronne de malheur ajoutée à sa couronne de 
gloire. ., · 

Le vieillard ne se défen(,iit plu s. L'\mique 
parole de gratitude dont Berne lui eû,t jamais 
fait l'autnôné : ·- Sa Grâce est seule cap,able ... 
cette parole qui avait été sa dernière joie et 
son dernier tourment cessa de l'inquiéter. -­
Sa Grâce est seuJe capable? Bah I des niai­
series ... Lui-même, il ne pouvait plus rien. 
Mais d'autres. Berne saurait bien les y forcer t 

Fier génie, . vainqueur du temps et des 
pommes ... Le temps, ce n'est rien. Un si prodi­
gieux monument d'orgueil le défie à Jamais. 
Les hommes ? Regardez-les passer. Le fils 
d'un étranger ... Un vieux cynique ... Un jeune 
fou ... Bons ·ou médiocres elle s'en sert , les 
forme à sa guise, les courbe, consentants, sous 
sa loi. 

· , Heureux si à son tou r elle leur reste fidèle, 
attentive à travers les âges à leur obstiné 
chant d 'amour ... 

* 

Ce n'était qu'un petit garçon, tout brun 
dans sa robe brodée à l'ancienne mode, juché 
au sommet d'un char de foin d'où il régnait 
sur le glorieux horizon. 
· Hommes et femmes l'escortaient, râteaux 

sur l'épau le. La belle fille qui lui avait donné 
la rose de son corsage quittait de· temps en 
t emps le sentier pour surveiller, dans le ciel 
et les brindilles, l'équilibre de son jeune 
seigneur. Lui ne voyait personne. Il était seul 
avec Dieu. · 

Car c'était · Dieu, cet espace tournoyant, ce 
pays que chacun niait, pays de désirs et de 
gloire où montait u n orage et dans lequel, roi 
de ce royaume céleste, il allait entrer au pas 
lent de ses bœufs. 

Seul avec Dieu ... 
Ce n'était qu'un petit garçon. Quand au 

détour du chemin le château de Seftigen 
apparut, a vec ses arbres t aillés et ses massifs 
de fleurs, l'enfant r,;e souvint de la soupe du 
soir, du lit où une femme qui l'aimait allait 
le border. Sa main qui tout à l'heure brandis­
sait fièrement la rose s'appesantit. Il se 
renversa dans le foin et regarda, amusé, les 
boucles des nuages. Puis il s'endormit, bercé 
par u ne quiétude sans l im ites. 

FIN. 
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D_errlièréS dép•êches 
, . 
' ' 

M. Chamberlain et lord Halifax . . . . . ,, . . ., . 

,:;\ont quitté Londres· lloilr Rome 
via Paris . . . ,_ 

Au.Conseil 
des ministres français 

LA GUERRE EN ESPAGNE 
.. L'offensive de Catalogne 

Burgos, 10 janvier. 
, _ ► ~ • Parif!. 10 jan,der.. , <.(iiavas.) - Malgré lia brume. aes opél18.-

(Ha\·•as.) Les min.istres se sont réunis 'fion5 conti,n,uent srnr tous les firon4s oa.16-
ma,Nli mati.'D à l'Ely-;;ée, sous J,a présidemœ · ·Jans. La Sierra de Monsa1111, .ruinsl que le 
de M. Albert Lebrun. 1 ·vi·Hagc de La.rig.uera et d'im,porta.n,tes po· 

Le prés:de-nit de la R6pubJ.ique s'est fait ' ~tfons dlU sommet de Guix,a Roca ont . été 
l'interprète du gouvernement. e1 chu pa3:s . occupés parr les fl18Jll(fllistes: 
pourr renouveler à )!,•[. Dalad-Îer, président . '. Et celle d'Estremadure 
d,u Conseii-1, ses félkitations c.haleure,u5eS à • • 
rocoa...<aion df\l Yoyage qu'iil. vient d'efféc- t •;, 
tuer en AfTique dru Nord, et don<t. l,a haute j Barœ.1one, 10 jrun,,iei·. 
sig,nHioation a été vivement res.soo.tie pair ;, (U_nitied PJ"eai.) - . Les commllJlliq.ués d•u 
J.a na.ttion tout entière. -irpn.t d' Estirem,a!(l,1.1re a1D1I10ncent que dans 

Le Con~LJ a ex.aminé l'ardTe dnI ijouir- de 1,., ·J9'.u1rnoo de roa.Tdd_ ~es brol.llJ>€:5 du gou-
Londres, 10 janvi-er. intérêt cap-itàl. ·M., Cbamb-erlain ' et lord re.nt·rée des Chambres. · .- n. . . ,v"ernemenil. de Barcelohe ont fart · de nou-

. (Havas.) M. 'Chamb?rlàin èt Io'rd ~ ·Hali~ax entr~prennent unti noùvell-e · M. Georges Borun~t. miip~!,re. des a;f-f~,L~s v~II/UX w.9g,r~- f.·lùes ·n~ _sont plu~ JTu!!li'!l-
Halifax ont quitté Londres mardi ma- mission d'apa'iseniént. Il s 'agissait, étrau-gères, a fait u'.I} _e~-~ de l~a 511't·u,a.tàqn ten'a.ni qu'à ·20 k.m.. ~ )la·• ligne de c.11emm 
'tin à 11 b. (12 h .) pour Rome, via Pa~ · lor3que le priri'éipe de cette mission fut . exté,1:i~u,re. Le Con~eiil a_ qéoi4~ ~1' é'lev~i:.c/i, la j de fer pl'inoipale SéviJ,le-Sa:laman{)'Ue.• On 
ris. · ' arrêté de régler îes n:iod.alités prati- -digmte de grands ofhmel'S de la · -~giioo signale de vfolffl16 combats à prox.imtlé de 

A son arrivé-e -en gare, en compagnie j ques d,e ! 'accord anglo-itali-en, afin de d'Honne-ur M!\f. Panrl V.a1é.t')'. meimb're de l 1-a v~lile, d'Ahi·LloneB, où lias forcos repuW•i-
1 d H l ·r I h f d prépar-er un statut pacifique et défini- l'Aœ-démie frança.ise. Gu ',lolet, c!Ji~e-cteur de : cames ont ré:'1ssd à powisouiv.re leu,r pro-

·de or a 1 ax, -e c -e u gouverne- · rEcole ('.€,nt.raie <les arts e-t maniiJfactu,res, 1 gress-ion c011-tre lia vi,J1e die Lleren,a. Les 
ment a été salué par les acclamations tif du ·bassin méditerranéen_ Le voya- 01 ,d~ Marie!, cbiirwi,g;ien. , miLi,ces répub'Li,oa.i•n,es out .avancé aus,sl Je 
d'une foule notnbr-euse, · cep,enda.nt que ge de Rom-e éta.i_t ·une conséqu-enoo di- Sur J.a propœH.ion de M. Edouard ·Da,l,a- ],on,g de 1a ligne <lie chemin de f€!r Ovejullla-
dans· la salle des Pas P-erdus, un cer- r-ecte du voyage_ de Municl;l. La· paix -<lier. rnindstre de 1,a -défens~ .nati911?J1:e. le." Zafro et lllll noNI d-e Mon,t.e-rubio. 
tain nombre d,e chôm-eurs, que les ayant été consolidée en Europe centra- gén-éml Prételat est nommé ~d'cro1x de ' Dans la région '. md-nière <le Pen,a,roya, 
agents mainténai-ent en bonne place, Je, il s'agissait de l'assur-er aussi -en 1,a Légion d·Hon.n,eu;r, l~ g,éné1,aux T-r,es- tourt.es les routes ÎlIIlp<>,r•tantes sera.lent dé-
portaient le «cercueil» symbolique Europ~ m~diterp'l_néen.ne. Mais sur- oos tour e-t Lafor,gue sont élevés à la dllgniité 'jà ·en leui· pœsessioo. . 

Autour du pacte secret 
germano-italien 

Démenti allemand non officiel 
Berlin. 10 janvier. 

. (a.g.) _ On apprend dés milieux officieux 
allemands que le texte publié par le Dal1y 
Express d·un. prétendu 1>(!cte secri:t germa­
no-italien doit ttre considéré comme un 
faux. 

(Réd. - Cette dépéche, on le remarque, 
n'émane pas de source offfoie-He.) 

Une d~claration de M. Bonnet 
Mardi, à Pa.ris, M. Bonnet entretint les 
membres du gouvernement du préten­
du traité secret germano-ita.Iien, pu­
blié lundi par un journal anglais. Ren- . 
s-eignem-ents pris à Londres dans 1-es 
mili-eux autorisés, il appert qu-e les 
prétendues r évélations -e,n question _n e 
présentaie nt pas d·~~tr-es _ ga_ranhtis 
d'authenticité que 11magmatlon de 
leur auteur. 

---····------------··········· 

-dont "ils ont fait l'emblème de leurs ·re- •.entr-efaites sont surv-enueis 1-es rev-endi. de g.rarlld otticier.. . .,, , · · ,_; ~ ' ·sur J,e front cata1,a;n, on ne sign,ale pas de 
vendications. ·Plusieurs de leurs cama- cations itali-eqnes. et la campagne an- · • H I".. changement impo!'tan,t. Au su!d, <lians Je · 

Il f t ·' .. · ·· secteur <!te Prades, le-s opér.aUons sont pres--
rades arboraient un ét-eindard sur le- tifrançaise décl-enchée par la presse · au Vef ·_ef quie suspern;l•ues. 01'11€6 son.t con,s,idél'ahle-
quel étaient inscrits --les mots : « Apai- trans alpine. Le climat se trouv-e donc t - - 1 n1U ges bas qua traî 

CONFEDERATION 
L'école de recrues de 4 mois , . , 

precomsee par 
· h 1· · t f · é. · · rc. P.) - .• l'"etire" mê=n Où. •- Par'e_. men .genees pa,r es • .'!!-: · • ' · • s-ez les c ômeurs -et non Musso 1m. » rans orm • » " '" '"''' "" " nent cnt.re . J~s mon,t,a,gipes. L.art1Lle1·1e ce· 

Au moment de pénétr&· sur le quai L'éditorial du « Journa l d-es Débats» m.ent s'ugi.te autour d'un siège qui d{;it ou pendan-t reste très aotiv~. On ne sfg,n,8Jle de 
de la gare, les hommes d'Etat britanni- écrit de son •côte: n e doit pas' passer de la-minorité marxi-ste :combat,s import,ants que · d,e la région _-de 
,ques ont été. accu-ei!Us wr. les cris d-e « M. Neville. Charpberlain, . au cours li . la ma.jo_rité nationale, le gouvernement , PO'II.S: au nord d'.Atrtesa ·de Segré, llll.1 pied 
plusi-eurs femme-s qui chantaient en d•es derni-ers mojs, a réussi à éviter le français confère avec les ministres anglai.s ~ _Py_renées. · . , 

1 chœµr « des armes p-our l'E_spagne ». pire non sans de lourds sa;crific-es. qui se rendmt à Rome. Et pour beaucoup · · • L'affaire de Gibraltar · 
La police intervint, et Je _calm-e s~ réta- Mais Ces difficultés son.t sans cesse re- les prénr.cupations di.ploma.Ciques present'es _ Gibraltru·, -l.0 jaQvi-er. 
blit aussitôt. Puis la foule acclama le naissant-es et . la campag,ne. fascis~ l'emportent de loin -sur tiruJes les .aulres., · (Havas.) _ C'-est sui: -Val,ènc-e que se-
chef du gouvernement . en ·s'écriaut : contre ra France et ·contre l 'orëlrè mé- Dans les milieux ' politi,ques, o.n pense , . 

1 
h 

dl'.terran· e'en ~t v·-enu troubl-"1· la s1·tua- . déb d · é '939 e i . t è , ront dirigés les officiers -et es ommes « Bonne chance.» .. , ., '° que ce . ut ann e :• x gera une r .s du contre-torpiH-eur « José-Luis Diez », 
L'ambassadeur de France -et le' char- tion. L'Angleté.rr-e juge· oott-e ·campagne grande viyilanr.e diplomatique. C'.est pour- qui qu,_itteront Gibraltar -mercredi à 

gé · d'affaires d'ItaJi.e . ont salué M. aussi inopportu,n,e que·,possible. M. Da. quoi le yauvr.rnement aura 1,esoin· !;l?. t01Lte · 1. . . 
1 

. 
· 1 d · • · û. t d · à .·on a·u tor,·té et d'·une ent1·è·re z;bert& d'ac- bord d~ deux destroyers ang ais. Chamberlain et se, sont entretenus a 1er -n aqra s rer:nen pas e p-eme ,, • ,,. 0 - •t • 1 rés.antant 

r é · à f · l' tt·t d t';on. Mardi· ma,t1·n, l\i. Georges .Bonn~t ·l-;n n croi savoir que -e rep " Pendant que lques instants ave,c lui et d _ fmir .et · a1re .app,rouY~r a ~ u •e • ., ,,. d t •té d B · ft"r·"'"sera au 
· d I F · · t d ·t so1•ten1• en consei·z· de cab;·nct, a-ès ~-vo,·• . -es au ori s e urgos <1,U ...,., 

· ta 'c.ominission des Etats 
Engelberg, 10 janvier. 

lord ,Halifax avant le départ · du tram. .. e a , .r:anoo ,qm, sur ce suJ-e ,,.,n~ . _0_1_ • • • ,,. = • · · , d G.b !ta t-esta 
t · d. · · · f' 1ciit ün laTge exposé de politique cxtérieu- gouv·erneur e 1 ra . r: une pro -

.. ~, , Sur le s~-1 ~e Fra~~,'.17;.·:·: -~ :~n~!\;~l -~,:n_-,.- ~~~ussion ru -.- e.n - con e- ' re. ' Leminisire 'a;-ën outNi-donni:Connâ:ts- · Prb_p itn'~~I·I~/~~te,f~l~--~fG-~~i~~ .. ~;_, 
,:'j ~; •. • Calais, 10 j~nviet .• · Le • • b • • ' sizitce au Cônseil 'dcs instmctions -nettes et o :: Pé-la ~fanl\{'. ,.fra.n_ça~se_. _ 

(ag.) - La commission du Cons~il 
d-es Etats chargée d·examiner le proJet 
de prolongati0111i de la duré-e des écoles 
de recrues, .a poursuivi s-es délibéra­
tions mardi à Engelb-erg. La commis­
sion a longuem-ent examiné la propo­
sition du Conseil fédéral qui consiste 
à porter à quatre mois la durée des 
écoles de recru-es ; il s'est occup-é d'une 
extension de c-eHe-ci à huit mois et re­
levé les avam,tages et désavantages in­
déniables d-e ce système. Une prolonga­
tion .à six mois -et le; m~I!ti~n de là çl_u­
rée · ac tu-elle d-es écoJ:es . dti recru-es · ont 
été également examinés. 

(Hàvas.) M. Neville Chamlierlain ·. : s llllDIStres ntariri1oûe'S. . pr"éci.se; a"dreisëes if M. corbin~- amr,as·sa- !-~, - . . Pa•d,s. 10 j,alillVier. 
et lord Halifa-x, accompagnés de sir - deur de France à Lor1tlres, et connrmécs, ~ (Hàw1s.) -:_ Le conseiQ ·d,es• mitnistres a 
Alexander Cadogan·, sous ~ s-ecrétaire seront à Rome mercredi lundi, à sir Eric Phipps, instr.uctjlns qui ~i>p,r9;Ùyé ~.roi rnati.n iba foUJrni'twre par J,a 

.permanent..aµ Fqreign Office, sont ar- , ,· ., ... ,. ont pe1·mis aux diri_yeants ,_ br:i.ta71:niques F1•anee au · gouverneme'Ut pa,gnol de 
rivés à Calais• à .:14 .b. 10.~ , _, . · ·, . Rom-e, 10 janvier. d'être parfaitement iri,for1r1-és _de la posi- , f5,

11
0oo· _t~nn,

3
es
8 

,die_
1
/arine,. refprése'ntainit U'Ilie 

1 é à b ·d d C t ( ' M Ch. mb l · t l d H t1· = de la Fra.nce a· la veiJ.le des entre- va eu-r ue mu ,uons -ue • ,ran.œ. Ils ont été sa u s or u « an er- ag;, - . a er am e or a-. "" . , ,, Le · gouvernemea1>t fl.'8.!DQ8lhS · par cette 
bury »l par M. · Morin, sous0 préfet de Ji fâx, arri:veront à 16 b. "30, m-ercredi, ~ .tiens ,de Rome. Cette .position r.este la po- .fôwrn,H-un•&:, a.beolll\.lllllerut oon>foir.me à l'.a,c-
Boulotiie:-sur-Mer, au' nom du gouver- Rome. , . . " sition ferme et éneTl]'tl]ue que l'on connait: toro de, noo-in.t€irverutdon. poui,s,,Ji.t Ulll0 po-
nement français, et p,ar !d- V.,ad-ez, .mai- • •· La gare · de ··T-ermini à été décorée -en le gouvernemen.t fran·çais, ·en bref, réfute füiquê ù'human~· que Ja. .. F~,ce se dJOit 
l'e de ·€,ailais. , · l'honneur .Ues .hommes d'Etat anglais lei aroumerits jurid'iqués ou · poWiquès · de p11a:tiquer. 

Dès la descente à quai, les d-eux I et · mardi déjà, ··· eHe est pavoisée aux , q1te l'I~olie met en ~va:nt pqur justifier ses ----◄ ...... ._ ___ _ 
hommes d'Etat ·ont rpris ·Jilace dàils un coui-e-tlrs · 3ngiais-es èt italiei:rn-es. Une revendications et s/ >borne à prendre acte .. _ .. _::,_-·.·p_our·-. ·r .. eg,·.1·e· f. _:1'_).ftC·J•den. t· 
vagon rés-ervè ·du l'apide qui a quit~é tribune spéciale a été él-evée près de d~ la dénoncia tion des acca,;ds de ·1935.'· 
Ca:lais pour· Paris 1à 14 h. ~o. ·· la g.ùe; Î!n\ir P,lusieurs ceintaines de .A,u COUTS de la séance .du consei-l de. C-0.· d M ..:1: 

•· •.· ... ,,. i · · . · touristes . -et ·ct.~:·memb'res de la colonie binet. M. Georges Bonnet ,a ccm.firmt sÔn q . e. Ulffl.àCS : .. 
~ ' ' L'arrivée à Paris brita,nnicjuë:~· Api~s .s'ê~r-ê ' rend.1,1s, à la dépa.rt samedi- prochain pour . Gentve. Oil 

. ·, ·Paris, 10' ·janvier: '·· villa Mada,mà où ils logeront, le pre- il participera aux travaux dù- conse11 de ·ia ' i. 

. (Hav:as.) - M . . Chamberlain et . lord mfor ministre et le ministre de~ affai- s. d. N. n A; en outre, annoncé riü'f.l aurait 
Halif.ax sont .arrivés à la gare' du Nord r-ès étrangèï,es! · d-è Grand-e-Bretagne dr.s entretiens avec ·u .n certa~n_ nomr,re ·'de 
à .P.ads_ peu av.an.t 17 h. 45 (is:-heures}. iront au· Quirinal,. · résid,ence du roi, délégués. étrang.ers èt m1tp.~me1,tt avec lord 
, · Une foule nombrnus-e a ap-plaudi M. puis à 18 ·heures .'au palais de Venise : Halifax, ministre . de , Grandt;-Bretagn_e, , 

Chamberl.ain- et lord• Halifax lorsquè, où:i e: d_érouJe:i:-a une première ei:itrevùe 
àccomp,agnés de. MM. Da.ladier -et .Bon- entre MM . . Mussolini -e-t Chamber-lain. 
net, ils ont"quitté· en automobile la ga'- · · Le soir,-1,e chef du gouvernement ita- ' 'tâ 'rè·ntr~e ·-parlementaire'. 
:re du Nord i>oür s-e- l'emdre ~"4 Qu.al Uen ·offri"M'u ij dînei rsuivi -d'une féoop-
d'Orsay. On -a rtm.aroqué. ~e le l'r-emier tion; en l '.~'omiieür , deis · h~I?mes d'Etat ri 
angLai:;; n'.éta.it .-p,a.s porteur de son lé- ,anglais.· · . · , , . _ · - · , , 

. ' . fra.n' r_ - ~ .. . •:se : .':.' . 
~ .. . 

1/d i';. · . • ·· 
g.endaire-parap,hile. · ' , · 
.l . Le thé franco-anglajs ''. .. ', " , ' : y ~ri~redi îhidiencè ;au ·vati,can 

d l"\,;. • ·d'"- · ' • ·, · .Cité, du Vatican, .10 janvier. 
, " ' · .~ '<u~l · Vl"~ay :: -; . .,, ; 1 ... ! -·{ag.} _ M .. Cha;mberlain et lord Ha- , 

.. . - , .. P~i!~, 10' j{\Ïl.Vi-~r. · · u1a:x ootcin_t · 'soiénpellemèlnt reçus par 
(~a vas.) -. A ·18 .h:eur-e.s 35, M .. Charo- le ·pap,e · v,eridrëilî p,r.ocliain. · Le 1 c.érémo-

be-rlain, accompagné de . M. Daladier, niiü 'p-ré:VU, .P-4!ll.r la-récé.r,tion -des . chèfs 
de M. Bon.net et de lord Halifax, est de go1,1v~rn:ell)!~nt ~er~. stt'ict,ement ob-
arrivé au ·Quai -.d'Orsay. t,es ,homme~ s·ervé. _.! ;· . · , ·,, : .. ·,.' · · · 
d'Etat se sont i re'ndus. immédiatement · " · · · · 
au ·salon de la Rotoride .où -1-e thé leur ·, i D~-1~:-presse ità,Üenne 
fÙt .s-ervi. Les ~onver _sations. politiques , ·1 · . '1 · ·! . ~ . . Roine, f0 j a.nv:ier. 
oilt aussitôt comm-encé . . Y prir:ent part · (ag.) ·.:;- La i·éscerv-é des journaux ita-
du côté anglais, M. Chamb-erlain, lord liens à la veill-e -d-e l'arrivée ·d-es minis-
Halifax, sir Alexandre (:adogan,' M. troe-s J:iri tanniqÜes" se ma.in ti~n t inchan-
Mauricè Ingram'' et Ta:mbassadeur de gée . . Toute.fois, · 1a presse romaine m-et-
Grar1tl•e-Bretagne ·sir Eric . Phipp's; du tant ~n roèlief fe_s correspon·ctances d-e 
côté · français; MM: Dalaâier: Bonnet, 5~ . epV;oyèi. ·, da~s · les capità1~s -eurir 
Léger, s-ecrétaire'·géneral du ·Qua i d'Or- pé:enn~ sQ1,11igne les .espoirs que les 
sa.v, Rochat, dired,eur adjoint des af- sphè'r•es .politiqüe:; italienn~s' mett-ent 
faires politiques, et. Bressy~ "di·rec-t-eu'r · dans l'imminente -rencontre entre MM. 
du cabinet du -ministre d-es affaires Ghamb-erlain -et Mussolini. 
étrangèr:ês'. • · · Tou~ les jo1ri:naux d,e mardi matin 

. Lè communiiqué ~'en tient publient eri gros caractères un m-essa-

1 ge adres~é _. à .tVI. Chamberlain et au -x:~ : aux généra ités ,,,; .,·. · , · c 1 ·w 1 
•. • ,. • · · .. · ., . , f ; con:i,te1 l~fncrJ}~~ ; ~;...corriI Pfl;f :~pier~-

. P,aris, 10 jaùvi-i;r. . taire ang o-1tahen. '--e m-essage ex'pn-
., (H~vas.) - L'enti-eti,en des rnini~tres m-e· l'arçle'nt : espoir: qüe là ,r.erycont~~ Jie 

anglais -et fran'çais q1,1i, ~waiJ; .~C?ro.~n~ RQme irit~rfsJfi-el'a la · c~l•la1i6ra;tibn ~n­
'cé 'it 17 h. 55118 h. 55) s'est forminé à tr-e __ l(l.s .. de-ux p,euples: 
1.9 h. 05: (20 h. 05)'. 1\t " -èiia:m'fréhai1TI,· -et ' ;L~s journaux .fasciste~ r:~Pl;O.duiseµ.t 
lorq l;lalifax ont quitté immédiatement ein outr-e avec ·aes titres qui. .app(lllent 
1-e, Quai' d'Orsay ·pour la g,are die Lyon · J'àttention du Ieè teur, un-e note d:e l'a-
où. ils ont p,riB J.e ti;ain à 19 h. 30 (î 0, h. ~ri'ce Havas sur l'attitude de la Fran. 
30) pour Rome. Ils_ont ét é salués. à,Ieur cé_ à 1;ég.ard -_des, prochaines . conversa-, t• • l, . 
départ par 1\1.M . . Dal~çlie-r et I)om;i.et. . 1pµs. . , 1 : ,_. • • .. , 

Un com!fluniqué remis à la presse .à I Le «Jies~-e·r<? » faJ,t ,précéd-er le 
l'issue. des ·conv-ersations clu· Quai commùniqué · offidel français d'un ti-
d'Orsay déclare que « c-ell-Es~ci quï so tre .- quj souligne « les pos1:1ibilité_s de 
sopt déroulées. €iiltr,e M. Nevi-lle Cham- i:i_.égociatiçH}S en,;r'e la France et l'Ita-
berlain, lor d Ha.lifax, 1\.IM. DaJ:adier el h-e ». · . · . ; , - , , 
B ?•nn:et, ont p,ermis cje CO·,nfirme r p lei- ,, _. Dans les · m.ilié.i,ix pqlitiques ito1:1-li-ens 
nement l'i-dentité général~ de vu-es éta. on montJ•~ un très grand optimism-e en 
blie précédemment entr-e les gouverne- ce 9ui! concerne les r ésultats des con-
me,n,ts anglais e t fran,çais. » v-ersations .-entre M. Mussolini, le corn-

,.. · \e Çian-o et' M. ·.Chamberlain -et I ord Ha-
.. :Le départ à la g~e de Lyo~ 1ga;x. Une phras-e du ~ol'.respond8int d,e 

(Havas.) _ MM. Chamberlain et Ha- Londres _qu {< Popolo di:. Roma ». €St 
lif.ax 1}0nt partis à 19 . h. 30 de la ga- symptom1pqu~ à cet égard. Le corre6'-
re de Lyon par l'ëxpre,3s cte Rom-e. pondar;it ~çrit.:,.« H ,tisf apsurd~ de p-en-
Tout le· lc,ng du · parcours, :·du ·Qtiài s~r que t-e& •en,s-eignemeqts de Munich 
d'Orsay à la gare, les deux hommes ne -con,tin:u-en.t plui;; à &tre lès _prémices 
d '.Et,at furent salués· par . ·une foul-e d'une clét-ente gériéi:ale surtou t ·à Eo-

me,. où ori a s.u ·organiser . la r en contre 
nombreuse qui · était surtout massée I d_e Munich qui, en séptembr-e rt~rnier, 
place ·de la Concorde, p•lao-e St-Michel 
et le long des quais. • ' a sauvé la .p,_ai::1;. " 

Parmi les personnalités v-enues · sa­
luer M. Chambetlain au quai dë la ·ga~ 
1,e se trouvait M. Gua.riglia, amhassa­
d-eur- d'Itaii,e. Pendant cinq ·minutes, 
l'vI. Daladier s•c~t ..,,n.ti,et-enu avéè1"MM. 
Cha.mberl~in et Gu.al'iglia, ·tandis que­
lo1·d Halifax conversai t cordial-e-ment 
avec M . Bonnet. Puis les deux minis­
t.ré-s britanniques gag nèrent leur vagon · 
cep-end,!IJ11it que M. Dala dier disait; s·•a~ 
dr·essant au premi-er ministre : « Me.rci, 
m~rc! •beaucoup· . . »:'. .. '., · 

Le. ka.in :dém~u.-ia ;-="à l'he u re ·préci.sé! 

. <><><> 
.. , l ,· ' -. •. . ' 
"Parmi )~lt. ., J .;é~ 1.J!at)on:S réc_:eitu-s. Ja 

. pl,e13_ (°lPQl~tant~ . .a 'etê,_ e.1;1wav'.t .,_l,e .G1or11,aJe 
d·1t11/1.a; ce•l>:é ·ijue· M. B<:-nT.,e{ -11 Ct.'il a\·-Oc . .son · .a'm-b:::Œ!tid~tW à. ' Bèffn : : ' . ·' ' . 

·" Cette conmi,1.ÜiHo·Ii."· occrit ë·.è jou•rn-ar.. a 
sen ·i · à' re-r:Gei{l'ner f,e mdn.ic~•t,re ~t-!'s. a.f.f,a.'i­
res ét,:,a.n,gèrc,g d!e France s u-r .J'a-ttLt.ui:'.e <!,a 
l'A:!1ûTI1,agne "· Oe joo,:·1x1.J c-.0 ,'.fœ e qu·a P,a­
r~-s- 9:1 comm1,D•~e à @:i., rcin,d re comp:e (JIU.e 
Berlin la,pj:;-uie fen:neme.r.,. n ome cl.ans la 

' que.s:km d,eis i-ev,end ',::.a Lic•T)s p:"lése-n-t-ê'c,s con-
. t1:-e J,a Frruô-rf:. ·:. ·_;:-=: . .' . , . · · 

1 • •• ... • 

DANS LES .Jth.iRNAUX 
: De ~,:in tô~( ,iii; ''ti·ibu7!:a for:i t , que . .Jï-n­

1. . PAiùSiÈ~S: oµ. SOIR ·. ·: \ 1 · · 
' ... ,.. • , ' '\ .' .. f , 

. · tr-a.r.,:i'.ge-'ln-re· frânç-ii1~n M t pk•s appa1 ie111~e 
que ;·re1!!e. li ,v a·ur:ii!, <l'a.près ce ;ou:•11-a.!, 
Uilf -divor.u Œ-:,~e }:,e ntf'..S :e,n:Fr,e · le ' t)rœ'-den.t 
,di.J · Con~.,.,;n , e:t: le : mi·nil,'1'..rp· ·o•~s afiai,1,c:s 
l'-'11'a•11gèrfls : . 11 M , Da·!,ao:l",e,·. é~1·i-t .J,a 1'rib11-Noi re corre.fpondant de l'aris nuus l é/é· 

71/1011e: • 

' Lèe ]ournau~--. du .soir -commentent 
longuement les entreti-ens franco-bri­
t a nniques qui ·oiit Ji,eu a u Quai d'Or­
say. C'est ain,si, qu'on'.. lit dans <c L'in-
transigeant»· : · · 

<< Si courte qu•e soit la conférence 
franco-britannique, elle présentera un 

nn. ne pa rt.age J:>:>s le p: •in-t •de \ ' U-e <.ie M. 
.Bon-nflt : su.i· ~e,s ,c!.é.y-e,"oppcm: e.nt,s qtUe i;ou~-­
ra,Lt prenère, un.~ ag.gi'.a rn,t:,c,n de 1,a <'J\i~ 
fra-:1 00-if.a.'.!:eq-ne. Ap_rè..s. le Yoyage a P,a­
r is c}., ~-I. 9e; P.ibl:entrop e-t après lta s'.gr.ia­
tu.re ,c',:i l,a -èié~1lt ll'-81ion ccmrrnun,e ïr,ar:-co­
a-~1Jem:an, l\~. M. BoD!Dèt ~ l cc,m•.àJr.r.u que 
\'A,J.Iemagne, occur:ée à l'est, où du re.;.ite 
la France ,lui Laisse les mains ùdbres, n'a.•p-

' . . 

Notre correspon4ant· de •Paris nom télé-
phone : •· . · . '· . · · · • • , 

• La rentrée ,dies, ChtambI:oo ,a été -mrurquée, 
•comme , on s'y .,at.tenldaiol, pa;r . une 'bata.1Hlle 
sévère 'autdur ,dl€B f.an.uteudlts die v,i,œ.préSi­
,den1,s .au · Pa.ilta.is-'Ï3ouirlwn;'-M. IDcl®.an:'Cl Her­
, riot. gu,i se pré.semila.it ~.a•n,s oonicÜ'liren-t - à 
lta piresideîl<:e, a été réé,J.u- par 421 voix, 
c'est-à~d:ire à une majorité s,upéirie-ure de 

·3 voh à c~1'le qiÎ.\'il]' rec'lieiil'LH 'l'ian passé. 
Troi,s vi-ce•pirêsi•den,ts so11;ants, MM .. Du~ 

ms. r.a,d1ica'l~socii,lüi-ste, Piaù'1i11q.'lt Monlii; sè).; 
cïia!is,le~. ont ·été mainteh1U:S à 100:r posite. 

,M: Louis Buy,at, de fail'li>anoe- re.pulYldœ.i­
ne de gauche: figu,re ooimme-'nouvel tl!l·u . . 

·oeux sièges "die viice0 prés-ide111t . rœt.en-t­
dlonc à pourvoirr. M. Ja,cqoues · Dudos. , cO'I;O• 
mun11s-tie. vic<-..,pros.iJcoon,t Rorta'Ilil., d~Jà . ~ 
en_ ba.llott-age l',a,n pa.s.5é, ._ pou-rrMlt 1l~,en 
cette année êt,re défünitive~nt _eca.rté de 
la vi,ce.prés::oem,œ. Bien __ qJU'i1 rne lu1 __ man~ 
que que 8' voix à pe.Ï•Dll püUT ê1:re réé}U, Oil 
esiri,rne dan,s ],es . coti•Jûfi,rs de !,a Qi,rurnbre­
qu 'i,J · ,a recue,i,Hi là~ un··maximum 1>Cl~ -suf­
frages. Bi,e,n a,u oon,tratre, . d•i•t-on, · ses ·coIL­
cu,rrents dircc,fls. MM. Lebret. cLe .l'U.S.R., 
et Canda-c-e. de •lia ga,uche re,dioa,;le, ne J)€1U_· 
~n,t ql\J e :voir a-Ugt!I!EID•.ter- , le · no rp.!J~e-: -0:~ 
l.eu,rs suf1r,ag,es. Ainsi l'un d'Emx J)0'1.l-JTta\t 
pa,s-ser '-cteva;ri,t le , _can'f!ii:d'alt . _ oomll!1~rii~e. 
C'est ce que ~ouharte, ~l est certa_1:n ... !J,r~ 

t d:es -parlemein,tai,res èt ·de c~uic-mêmes" q,un· 
' sori-t' contr.aint,s par füsciplfüe de ·g:rou-pe à1 

-votei- pour -M,'"Du:c,Jos :, •potir précise.r•IJJom~­
ol-e -di3 ·soèi,a.l!s'.es.' · '· · ... _ •. ,. 

C~pe-ndrant: -lia Ch.ambre a :·,ctéc:Ldé en; fdn 
<le soi,r<ée. de procédel' ,i,mmédi,a-t.emeutia: ~ 
secqn,cl t.our de sbmtiion. , J),,a,rJs les_ qi.pl~i~, 
on estimai-! que ,J.e,s oo~<:es du . c11;p.didoa1. 
comrniuniste s·en trouva,1ent,.a oecr1.11~: . , .• 

1 1 <><><> . ' , . . ' 
: . . . ·. . ; P.ads. 10 j,a~~r'. . ·. 

•{Havas.) - Les ~ -ect:,c,ns df\1 bm:ef1,U_ se 
poursulv~nt, <11a•n15 ·la ~ -r~e.. , . ,. ~- . . 1 

M. Dud'OIS, commum•!;;te, e,st el1U vo,ce_-pre-
stde.nt prur ~~6 voix. ,· . . . .... 

Il y a em:clfe bailJoU,a:ge pour un· s,1ège· 
de vice-préetid€n1. AupaiNlvan1. la Cbtambi-e· 
a.VtWÎlt désigné 3 questm1\5 et 12 se~ët~1-res. 

'fGur _-avoir "donné __ asile 
au m:eurhier de M. von Rath 

• ' - ··~ .lJ ("'.J, ~> 

Paris, •·io fan~i-e-r: ···_ 
(Havas.) - La Cour d'appel ~ 'rendu· 

son an-êt danG les poursuit-es. int-enté-es 
co,ntr,e. Abraham Grynezpan et sa fem­
me Chava, pour avQir _donné ·asile au 
jeune He:rschen Gtynsipah, ineurfri-ei•: 
de M. von Hath, secrétaire de )'.ambas­
sade· d'Afl.eniagn-e. Abraham Grj rrisz­
pari, qui avâ{t ét ê, condamné à.. ·q~at~ 
mois d-ep rison par le Tribunal correc;.,_ 
tion,nel, a vu sa peine él-evée à six mois 
de prison . En r-evanche, la Cour a · r é,-. 
duit à trois mois la peine d-e quatre 
m ois de pris on qui av.ait été infligé-e à: 
sa femme en prem ière instanc-e. Cha­
cun t1·eux r est-e condamné à fr. 100'.- '. 
d'amende. 

TURQUIE. -- On a retrouYé les cadavres 
de cinquante Yi lageois qui avaien t été sur• 
pris. près rle Kozlou, par une tourmente de. 
neige. 

pu,Ie:--a pas l'It,21:·:,~ d1,1~s ses ent•reprlses 
mcl,:i:iter ranéenn•ë,S e1 a.f.rica.ine-s. M . DaJa. 
<lier u ·eM pa,s si optimJs,te et pen,se qu·a• 
rnnt C:!ê se J.an<:e-r d.a,r.s u·ne drjecuss·on qui 
pe•ut -0 bo1.1ti r à un cor,fV!l, iU f,awt <l!l.spose-r 
de tous les 61éme-nt',s -d',a-pprédia1lon d ,11 
graYe problème q-ud peut auesà avoLr une 
i,;,sue fata.è pc.i!ü Je sc:r.t. èJu pays"· 

Une. note :d~ "Pra.gue 
. -Pragu-e, lO janvi-er. 

:·iLe. •,ministre p..es ··affair-e~ étran,gères 
d,e , Tchéèo-Slovà-qu,i-e, a remis au : char­
gé d.'affaires hongrois une note qui ré­
pc◊nd, à deux notes hongrois-es du 7. -et 
du 9 janvier. . . . 
·, .On apprend dti .la sorte que l'e minis­
tre, d~ Tchéc~Slov;aquie à Budapest fe-

. ra. u ne démarche ,motivée par. l'inci­
dei-it .de ·frontière . du 8 janvier. Au 
cours d•e cet incident; un parlementai­
re.. '. fohéc°"slovàque -a é.té grièvement 
blessé} Le , gou yernement' tchéco-slova­
que a donné .l'ordre que toutes les for­
mations milita.ires des régÎons frontiè­
res -yeill-ent ·sous condition d-e rédp ro­
citê ·à n,e pas franchir la ligne de dé-
marcation. . · 

· S'ocèupant de -la demande hongroise 
de : réparation, le. ministère de Prag:ue 
com.muni-qu,e que ,)!incident . de Mu,n,. 
kacs ay'1J.nt été pr_ov_oqué par !_es coups 
d,e fusils tirés par les Hongroi~ sur !-es 
gendarmes :tchéco-s1o~a(l\les, 1-e gou­
vernement èl,e PràguJ ; nè peut être tenu 
pour · r.esponsable des. r.egrettables in­
cidents· qui se saint pt9-duits. Il fait à 
nouveau la prop-ositi9:.n que les gou­
v-ernem'!3nts de Prague et de Budap,est 
confient l'enquête · à une_ corn.mission 
mi·xte··ung.aro-tchéco-slovaqu-e. Le gou­
vernement de Prague se ·permet égal-e­
men.t d-e rappeler 1-es engagem-ents que 
les d-eux gouvern-ements prir-ent : à sa­
vofr. que l'arbitrage de Vienn-e du 2 no­
v-e-mbre d"oit être ~ppÙqué . sans rés-er­
vé_:.·. ~ :iouvernenfont tcbéc~sfov~qu-e 
insiste. enfin pour ~e des p.eu:x:_. c◊tés 
de la frontièr-e ,Qn profite ,decs . .occasions 

· p_our J?r-e~cfre toutes_ I~s ,mesur~s· qui_ s-e 
pgser~font au r-et-~ur d-e ·s-em'blabl-es rn-
ciden~~.- ·:·- .. , . · 

_, : i1i. T chéèo-Slovaquie· 
Où M~ ·Kundt reparaît . 
.• ~: . . . Prague, 10 janvier. 

(ag.) - Le présid-ent des députés na­
tionau:c - iiocialistes d~. Tchéco - Slova­

. quie, M. Kundt, publie dans l'organe 
du parti• un article dans 1-equ -e l il r-e­

' proche au· gouverne ment de Prague de 
se lâisser ' iritimider dans1 sa ·politique 

t à .l'égard d-es Juifs par 1-es représaill-es 
! annoncé-es .de la Cité ae. Londres -et d-e 
'. Wallstreet. · Le port" de la croix gam­
r m ée est toujours interdit, relève d'au­
, tre part le chef des. nationaux~socialis­
' tes. M. Kundt r éclame une ·sort-e d'u­
; n1on douanièr,e 'avec l'Allemagn-e (soit 
, l'incorporation d-e· • J-a TchécO-:Slovaquie 

dans le Rei_ch grand allemand). ) . . ' . . 

, Le problème juif 
NtGOCIATIONS ROMPUES 

.r<l • j ~+.. \ • •• . 

... ;--.;, ., :;, . · A .BERLIN : . J •• 

j, ?· •. • · · Berlin, 10 Janvier. 
l • '. (pni ~~} Presi;i:) ..&, Les n ég:oci_a ti.9'ns 
, ge,r_pian~polon~ses. sur la qu-estion du 
, 1-.ètour -€n Â llem·agm.è ' d-es . Juifs' polo­
( nais expull?éS, se sont rompues slibit-e­
l ment. lu j;idi soir. La délégation polonai. 
'. se est déjà.,partiti pour. Varsovie, « afin 
· d'v cherche r de nouv-elles instruc-

tions». Il est bien doute u x quê ces n é­
gociatio•ns soi-ent r-eprises, en tout cas 
a u cune date n'a ·été · fixée à c-et effet. 

· Les· deux parties n'ont pas r éussi à 
s'entendre sur le transfert hors d'Al­
lemagne de la fortune des Juifs p olo­
n,ais. I..'All-emagpe était prête à p,er­
mettre le transfert de 25 % des biens 
des émigra.nts, mais la Pologne es time 
qu e c'est tout à fait' insuffispnt pa rce 
que dans la p lup,art d es cas !-es som­
m-es qui pourra ient s ortir d'Allemagn e 
ne p.ermettraient ·pas à 1-eurs dét-en­
teurs de se cré-er une nouve lle situ a­
tion. 

r 

La commi ssion a fait sienne la pro­
position du Con~•eil fédéral portant à 
116 jours (dragons 130 jours) la duré-e 
des écoles d,e recrues. La discussion 

· des articles du projet s-e'ra terminé-e le 
11 janvier. , -----...... ~----
Enfin un communiqué officiel 
sur l'affaire Rochat-Cap.t ! 

Les espions n' o~t pas « travaillé » 
au préjudice de la Suisse 
· ' Berné,, io janvier. 

(ag.) Le :ministè:,;:~ public fédéral 
communique : . 

· . « Plusieurs jouma.u; de la Suisse .ro• 
mande ori.t publié ces derniers--temps 
des nouvelles asse·z détaillées sur l'af• 
faire Rochat-Capt, à Genève. . 

» Le ministère public fédéral déclare 
que ces no.uv.eiles ne proviennt1nt pas 
d'une source officielle et ,qu'elles .sont 
en partie fantaisistes: C'est ainsi qu'est 

· déclarée fausse la · nouve~le relative à 
un prétendu service de renseigne­
ments· militaires au préjudice d~ la 
Suisse. · . 

» Le « Travail » reproche à la police 
d'avoir intentionnellement arrêté . Ro• 
chat avec un certain rètard: Le minis­
tère public fédéral repous~e énergique­
ment ce reproche. 

» Etant donné l'enquête préliminaire 
en-cours, il n'est pas en état de donner 
actuellement des renseignements slir 
cette affaire'. Le momei,.t yenu, l'opi­
nion publique sera renseignée. ,. · · 

' ..... 
1 • 

• Encore une victime 
. · \ ~ ~es avalanches .··. . 
. . :1.. Sarga~s, 10 Janvier. 

(ag:) -'-- Une avalanche s'est abattue 
dans ·· le Weisstannentat. ... Un . paysan, 
nommé Bleich, · et" ses d-eux- fils, qui 
desc-e,ndâient du bois dans la vallée, 
ont_ été surpris par l'avalanch-e. 

Le père -et l'un d€s fils réussirent à 
se m-ettr-e en li-eu s.û.r, le .s.econd des fils 
fut emporté avec sa lug,e sur une ,dis: 
taricti de 400 mètres. L'avalanche s'ar­
rêta au fond d'une gorge dans laquelle 
il faIJ'ut · desc-endr-e les hommes d'unt1 
colont;i,e de se-cours au , moyen d'u!')e 

' co1:de · ceux-ci d éblayèrè nl pendant 
plusie{ir,s heures la masse de neige 
avant de pouvoir retrouver à l'état d-e 
cadavr-e le j e,un-e Aloïs Bl-eich, qui était 
âgé de 22 ans. 

Le f aussair~ W acesca confrol)té 
avec une victime · 

. Genève. 10 j MI V-Ier. 
(ag.) - M,al'di . le fa.rnss,a.iire W~œsca, 

q;u,i a détourné p1;ès d'un demi..m.Hlion de 
fl'a.ncs à des ban{]l1es est à des prêteum. a 
été confronté avec l' un die ses prE!le<U<rs 
qud Lui avaH nva'I!cé lllll ·tota'l die fr. 50,000. 
Ce demi-er. préte·n,d n·ayoior obtenl\1 qu'u-n. 
taux d'intéTêt de 8 %, ailor,s q,ue Wa.cesc-e. 
affkmie que le taux a,nnuel Haiit de 12 % . 

Cette contronta.Hon s,e.ra suivie de beau­
ooup <!'autres, oar les ·prête<uTs étiaJent fort 
nombreux. 

La fièvre aphteuse en recul 
(P. S. 1 M.) - Au .cours de la pcern ière Be­

mai □ e de janvier, on ·a enregistré une nou­
velle et sensible diminution de la fièvre 
apht€1Îse. Constatation réjouissante, qui 
nous permet d'es,pérer que ce fléau dispa• 
raîtra ·bien~ot de notre territoire. Ce serait 
d'autant plus à souhaiter que si l'épizootie 
n'éta.it PM éteinte avant la fin rdu prin­
temps, date de -;a · montée à l'alpage, on 
se rait .obligé alors de prendre des mesures 
extrêmemeç t: rigoureuses. · · , · 

A l'heure actuelle, 10 can1t-0ns ont été en­
core complètenlf'nt indemnes: Ce sont Uri, 
Schwyz, Obwald, Nidwald, Glaris, Bâle­
Ville, Apfl{'nzeJ.J Rh. Int., Grisons, Te.sain et 
Va1ais. Les cantons de Zoug, Il fi le--Campa­
gne, Appenze-11 Rb. Ext., Neuchâtel et Geuè· 
ve ne compten t que des cas isolés. Dans les 
autres cantons, l"épizootie a été plus ou 
moi ris fort e. E .le a attein t" tout ,spéciale­
ment les cantons de Berne, t'ribourg et 
Thurgovie. ' 

Il est frappant de voir que le recul de la 
fi èvre aph teuse coïncide avec 1-es premiërcs 
chutf's de neige. Cela prouve une fois de 
plus que ce ne son t pa.s l'air et le broui,­
la"rd qui propagent ia ma.ladie, mais que 
celle-ci se transmet par le m .ivemént d<'s 
personnes et le tra fic dLJ marchandi&es. La 
neige ayant grandement entravé le 1.rafic, 
on a enregistré imm(•diatement une dimi­
nution de .l'épizootie. La . théorie selon '.a. 
quelle la fiévre apht euse se transmet par 
les gens et par les marchand ises e.st donc 
en!.ièrement confirmée par les faits. 

Après l' a.cci.dent de Senlis 

(P. S. M.) - Les dépouilles des vic­
times de l'accident d'aviation qui s'est 
produit près de Paris seron~ ramenées 
en Suisse. On ne peut préciser encor:e 
où les , funérailles auront lieu. L~. pi­
lote E. Frey éta.i(b-ourg-eois. de Winter­
thour ; le radiotélégraphiste R. Walter 
était originairn de Lôhningen (canton 
d,e Schaffhouse) ; les pa.i,ents de la_jeu­
ne st-ewardess J osy Brooke, habitent 
Genève. On sait, en 1-evanche, que le 
passager victime de. l'acci.d~nt,_ le pr 
Nu ssbaum, qui était ongmaire ~e 
Francfort tit hàbifait Zurich -d~pms 
des années, où il était très connu com­
me aintlquaire et numismate, se-ra en­
te!Té dans cette ville. 

\· ., ' . ,. 
V ALAIS. - Distinction. :- (at.) -:- ~ans 

une séance tenue le 8 janvier, à la ma1SOn 
communale, les bourgeois de Cbandoli? 
(Vnl d•Ann.iviersl •. r~unis en assernbl~ -prt­
maire, .sous la pres1dence de M. Ma~ pré­
siden-t ont, par un vote unanime, conférd 
la bo~rgeoi,sie d'honneur . au ~eintre Ed}D· 
Bille, actuellement en ~ Jour a. CbB.Ildohn, 
avec sa famille •. 

Collisi~~ et · ~~b~uteill~gè 
· cau.s~s· par la brume . 1 • ~ 

• • • ' 1 '.. • ~ •• ' ' 

Nyon,• 10 janvier. 
(Inf. part.) - Lundi: .soir, une colli­

sion compliquée s'-est produite dans le 
brouillard entre Frangins et Glamd; 
sur la route Lausanne-Genève. Uh ca.­
mion gtinevois a fa.it· un · tête à -queue 
sur le verglas et deux autres oamion~, 
qui roulaient en sens invers,e, ont tam­
ponné u"ne auto en stationnement en 
bordure de la rou te. Le conducteur de 
celle-ci, un habitant de Nyoo~ a été lé­
gèrement bl-essé. En revanche, les dé­
gâts matériels sont très importants 
p~ur .leis quatre véhicules. 
. - .. ' .. .. 
.. .. . • . ,.. ---- '"I • ' '""-:-

Soixante-douze condamnatiom 
(C. P.). - Le Tribunal de police dè 

Nyon a vu comparaître, mardi, un _i~:. 
dividu, nommé Louis-François Maur1s, 
·âgé de 71 a,r.1-s, sans. domicile fixe, <IQ..i 
détient sans doute 1-e- record des con- • 
damnations. En s'entendant infli~r 
six mois d'internement d~ns un,e • colo­
nie pour rupture d,e ban et vagabonda.. 
ge, M.auris r écolta.it, en effet, sa 72me 
condamnation pour des délits de mê"­
me nature. · 

BEX. - Un braconnier opérait depuis di.z; 
ans. - (Corr. part.) - Il Y· a d~ indivl­
dus qui sont des ,braconniE;ra nés. Ç ~t pr~­
ci.sément le cas d un certam O. qui 6 e.st ft­
nà:1ement fait · pineer par les gendarme& 
Mages du poste de Bex et Junod du poste· 
de l'Arziller. Il y avait longf.€.mpe que ce., 
deux agents de J.a force publique exerçaien& 
une .surveillance serrée. , Exempte de tout 
agrément, cette surveillance qui s'effectuait · 
par des températures de 8 à 10 degré-9 de 
froid devait heureus,ement aboutir au couM 
de la nuit de samed,i à dimanche dernier. 
Prie 9llr fo fait,-le quidam finalement iden­
tifié, avoua, non eans dépit, qu'il se livrait 
au braconnage depuis dix all6 déjà. Déoon• 
cé au préfet et con<lamné à 400 francs 
d'amende, ce rusé citoyen jura qu'on lj.B l'y 
prendrait ·pJua. · .· · --------------·········••9!'••a,• 

LAUSANNE 
· ÏJON COUP DE FILET ' . , ·:; · 

ALAGARE . 
Lundi d la gare centrale, l'attention a~: 

dettx inspecteurs de la · St1reté était reten1.4"e, 
sur un -individu dont le type correspondo._;t. 
au · signalement d'un a-udacieux voleur, "!à 
la tire ,, · international qui opérait princi­
palement su r les trains et dans ·zes gar.es.-

Se vo11ant démasqué, 'le personnage cher~. 
cha d disparaitre. Il fut suivi, re,oi11t et 
appréhendé, puis conduit au x bureaux de 
la· Sùreté. Nos deux i nspecteurs avaient vu_ 
juste. • En effet. U. s'agissait d'un no~i!. 
Zelkowicz Abe, Polonais, expulsé . de Sui-s.; 
se. d r. Belgique et l'Italie. qui avait déjà. 
été arrêté à Zurich en 1938; il était por­
teur d'un pa.~seport cubain, et s'etait don­
né les noms de Don Philippe. Jtlalech 
Mayer, etc. Pour l'instant on .ie retie.~{ 
pour rnpture ·de ban. ; 

Fetit singuli.er. la veille de son arresf.a. 
tion à. Lausanne, un vol eut lieu dans un~. 
voiture de nos tramways lausannots. Lit 
Sùreté poursnit ses recherches. D'autre 
part, la Stlreté a signalé l'arrestation de 
ZC/kowicz aux différents postes tnternatio­
nat1x. Dès aujourd'hui une réponse tui est 
parve11u-c- de Vienne l'informant que ' le 
personnaoe en question a-vait ~ubi onz.e 
conliumnations et 18 mois de prison pour 
vols et usages de faux. • . .,. 

T"· 25922BOISMONT~\u,:~"e"I 
Traitement• ap6c:taux dH affec:tlona du ayst6me_. 
nerveux. Dblntoxlcatlona. R'6duc:atlon. lnaull• 
noth6raple, etc. Contr61e mtdlcal permanerit.:' 

L'HOTEL IDtAL pour UQ séjour · d:automne. 
180 lits. Prix. modérés. Côté Casino. Tranauillité 
absolue. E. Eberhard, oroori~ta ir.e. 

Monsieur et Madame F ernand de Wabte-' 
ville et leurB enfants: 

Mademoi.selle Sylvia W i l,Jiarns, 
ont la profonde douleur de faire part de la­
grande perte qu 'ils viennent d'éprouver en 
J.a perBonne de .. , , . 1. 

Monsieur R. O . . G. WILLIAMS·· 
leur cher -père, -beau-père et grand-père, dé­
cédé le 9 janvier, après un~ courte maladie. 

35 QueeM Gardens 
Ealing 
Londres W. 5. 

La Sooiété des Misaions de Paris a le cha­
grin d'informer ses am i.s, du départ de·. · 

Madame J. ROULET 
missionnaire à Livingstone 
· (Zambèze) 

décédée à Capetown, !e 9 janvier. 

Madame Louis BIGNENS-ROTHL!SBER­
GEH, à Lausanne et Monsieu r Marcel BES-
SON, à l\Ion!.reux, , 
wmercient de tout cœur leurs amis et 
connaissances du réconfort qu'ils leur ont 
apporté dans l'affliction et s'excusent de ne 
pouvoir répondre ind ividuellement à tant di! 
témoignages de sympathie. 




